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Wu LEGr»'XAU'BwlT
Horloger, Bijoutier 0 Opticien

Tient un stock des plus variés et
des Plus modernes.

Toutes réparations :celles des
Montres est une spécialité de l'éta-
blissement.

Le Département d'Optique est
complet, up-to-date et d'après les
procédés et formules basés sur l'ex-
périence.

PRIX MODEBES,

626, Parc Lafontaine, Montréal.

Guérie
(Eutréaiaige guérit son mnari de

vous dire que le
rmaria" a guéri
tLri de son lvro-

et 8i vite, Bi ai-
que J'en suis

Que je nuls

N'ouifliez pas que le Grand Con-
cours de Noël du "Samedi " vous
donne la chance de gagner des prix
de belle valeur entre autres

Une Bague en Or et

Diamant.

Une Lunetre d'Opera

Une PluaneFontaine

N'oubliez pas que 253 prix seront
donnés dans ce concours facile et
devant durer en tout 12 semaines.

,N'o(ubliez pas que vous pouvez en-
core entrer dans ce concours, on vous
Procurant le Samedi-Noël et les nu-
méros parus depuis. Lisez bien les
explications.

l3on a
1l peut fort fbien arriver que quel-

ques personnles du dehors, ou ýmême
de Montréal, désireuses de se pro-
curer

*à*,



par 6 rti1*t-Dan court

Le pauvre vieux vendait un joujou ridicule:
Un horjIbde pantin qui faisait la -bascule,
'C'eut quatre sc>us!" criait le vieux tout en mnarchasnt,

Mals Ja foul~e passat et laimsait le marchand
Agiter ses panxtins dont la robe fanée
Prouvait qu'ils n'étaient pas nouveauté de l'année.
C'4tait pitié de vole ce vieillard chancelant
So&iicter, craintif, les 'regards du chaland.
Des baminsn, par mnomoentjs, le suil~eet È[RrIs sa course,
Pour mieux voir les joujoux trop coûtteux pouir lour bourse
Ils entouraient lýe vieux, s'attachaient à mes P->as,
Ert lui l.eur ýsourlait et ne 'les chassait pas.
Or, il mýe fadeait tard, la foule fondadt, lente.
Quelques marhandas encor criaient: -"Voyez la vente!"
Derniers appels jetés aux dernieTs mieis

C'était 'touit. - t le vieux, de savoix cheotanMte,
Ciiêt toujoure: " Voyez, mesiurs, voyez la vente!"
il allait S'éligner, qualid deux Je=ues 4D0111
V'ln1ren~t è lui pour voir de plus près ses joujoux.

Pl'O«mblaentpeu presse, malgré l'heure tardive,

-- ............ ...
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.Actualités

E vens de ýre1I"r, un peu à 'Votre in-tention, un article- paru l'an dernier
dans4 le Boston Bunday Globe"- et

consacré au "Jouir de d'Ani à travers lesl
slboles". 1.1 y est démontré que presque
chaoque mois a ou l'honneur d'Atre celui
où coQ'nçÀ lanin'êe. Quelquefois la

avec certainie parnticularité se rattachant
a so4eïl; muais le plus souvent c'étatit à

13u» d'uine eondition agricole, ou d'un
grand évéênement. Parfois, aussi, ce fut
Mue aucune TaISOn sMlolale.
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D'Awgmo.

maintenu par plusieurs fpeuples.
Les hImdlgênes du Mexique cammeqnçaJent

V'année aux ematlles diu printemps, les
Flgyptiens à da orne du Nil et les gens de
l'Inde à la ceue du 'Gainge, ce quil renda1t
Ja date très mobile. Les Russes 'retardent
de douze Joutrs sur nous. Et ainsýi de Suite.

,presque 'Partout e t presque à toutesý les
,époq'ues, le comeneMnent de d'année q
été une occasion de riàjoulesanoe Plusieurs
peuples y fixalint V ou'verture d'tun eana-
Nal Ou de saiturna.les.. D'autres off raient
aux dieux de grande saiîOrie.d'horanes8 et
,d'auimaux. En (EurOpe lms cloches joué-
rent un grand rôle comme signal de~ fête.

'C(e s'ont les C1hi-04% qui ont inventé lies
vleltes du Jour de l'An. lq4change- des -car-
tes et l'absorption de 'liqueurs enivrantes
tantôt cheýz J'un, tantôt 'ebez l'autre.

La coutume des ca-deaux du jour de
l'An est retracée jusqu'à 2,500 ans avaint
Jesus-Chrls.t, en Egypte.

Durant le Moye-n-Age, et même après,
des mois, des reines et des 'nobles obligé-
-rent les geins à leur oIffrl-r des 'étrennes.
Heur VIHI et CharIes ler d'Ageterme,
exigèrent imême que ce fut en argent, Cet-
te obligation fflt mnaintenue de -nos Jours
Ë- ese et mnême en Tu'qniie.

Dans quelques pays, or, ' narque le pas-.
sage d'une anne à l'autre îpar des feux
-de Joie. Dfans (l'Herzégovie, e>e jour-Ià, on
.P'Onge deans l'eau qtue*ue,! Ivrognes invé-

<conult4 ktent autxefols obligés, le 31
décembre, d'ale formuler de bonnes ré-
soilutions devant leur eumq4. Enufin, eni Grèce,
-n MncdT>e de la 'Perte de la lll>efté, le

Co--ncemnt e l'année fut flongtemipu
ne occasion de deufl eot de prières.
Pour nous tous, lectrices et lecteurs, sou-

haitons que 19-10 soit heureux et téoond



DANS LE RANG DU BORD DE 'AU

Le père Dédé* e t Titoune
Par Mistigris

'E¶T arri'vé du mildi, un 31 d&-em-J bre; fie voyage, =ue visIte chez CIe
'bedeau Bolu'c ýet surtout la chaleur

du ýpoête à troie ponts me f alsaient pres-
que cogner des cloue mailgr, moi. Maie
I4sîme, l'es deux mi-tasses dans le four-
nau, persistait soi-disant à attendre quel-

qu'un du village, marquant les 'quarte
d'heure eii servant un 'petit veirre. Sur le
oup ýde dix, il se mnit à fumier en faisanit:
bâque! bèq'iue! bèque! ee qui chez -lui est
toujours l'1nddce d'une émotion ou de quecl-
que souei.

ges, des flan'es mous, des v'4lme'ux.,
M'en cac!he ipas. C'est ià qu'il a fa:
oonnaIssance eni ellan>t qu'ri -que.q
rieur tenir sa. maisoin. Je Me dlemande
qu'il avait de yeux q'uand il a pêché
Du bonu monde, je veux ben, pour la~
duite et la religion, mnis una vaia ci
pour de restant. Mmagre, la chè~re criai
que lIa viIande y dècollait prèsqueimer,
dcesus les os.- Et. pis ien qu'en la vo:
on 'voyailt ben 'que C'était os'U'nl, toif

uuliJtw.'I UAV Y- ~ -. '----

mièr'es an 'gqueB vous veniez par Ieite,
c'est lu& quIchreti peu.! le rong.
Quand on faissit nos bis, 'c'est li, 'vous
'vous en cilsOlvexP 'bell, (jII planitaît un sauýt

m(xrsseùt, ou -la couverture avant de
mettre lie bouqu&t.

--Oui, oui, Je mne rappelle ..
-Vot' dëffuiit gpère il'a beni connu, ils

ont assez aUêd4 ensemble dfhns le rang ...
Eh 'bonl, dl est Mort' d'un coup de fret at-
traipé y a juste 'u an à Soir, ýpr Jea faute
à a seconde femmne, lia Luce Laiuouette.
Celle-là manquaib.1ement que 'vous pouvez
Pas vousen ci mettre. Ça vient d'en dça,
du PetI4t .Brl, des ra'masseux de f ruta-

un Il*S'u dimanche, que le curé annonc
les bans de D&dd avec la Luceý... je vo,,
a-ssure que c'en a lovU) lusieurs qui e
pi-é,paraient 1pour le sermon. On n'en rev<
nàR is p! Jùsqu'à 'monsieur le curé 'qi
eaIsal semblant de chercher sa fève dlan
a itabaquuêre. Pie, bang! v'là laCre
qu'ler qui perl connailsanee.

-La Gaiipenqujr?
-- Oui, la femme du ligneux, autremer

parlé: la fille du 'père DGdé. Ça se trouva
que c'étailt à la 'messe qu'elle avalt lePr
saler vent de lia nouvelle. C'tl uP
roffe, dites-mo:é ce que voue vode'-

-&qU'"u pour~
i manger. Avoir par-



Le père Dédé et Titouine

encore Y Avait eu de la brouilde entre le
bonhotmme et a (fille, muais 'non, ça s'ai-
miait pou*r tout de bon; et le bonhomme, y

Il s'est faite ski grande14 toiIettp..

)ass;ait qluýaimnt Pas un quart (le jour-
née sains aller voir Titoune, le pei garçon
à la Carpenquler. -C't'enfant-'à, c'était
son adonation . Vous cowrnzben que la
Lu1çýe arait arrangé, s-es flûtes numéiiro, un
extra. A s'était dit: " Si y savent l'affalre,
Y vont faire ;Ie ylible au vieux; -la Carpen-
quier 'vu nonter 'le Ra'rg sans dessus desî-
sour; Titoune -va braillIer commne un ex-
crément et de bonhomm-e qu'est mou va
tout lâcher.'

Bèque! béqnýe! bèq'ue!
Tpowurs qu'y se sont mariàs. La Car-

penqule-r a fait assavoir à sou père que- la
'ihaî5n iretai, touj3ours grande ouvarte
Pour lud, mais nixe! pour la Luce. Quand

la Lueav a, a s'est mis -en tr-ente-dinq
pou qu leb-onhomme y aille upas. Quandc

Y &]îlit, c'était d'es trag6dieýs sans bon
sens. Poues avoir la tranquillité, y a pu
r'été. Mais la tristesse -l'a pogné. Cet hom-

me-dla a changié bout pour bout dans -le
temnps ide de dire. Il est devenu sans soucie,
mal attelê, plié comme s'Il Unirait toujfours
eu un jouique sur les épAules et deux
grands siaux au !bout. Point voir sa fille,
surtout iiodnft voir son Titoune, c'était
sa mort en 4petites miettes. Des fois J'y
parlais -de ci, de ça, des choses de rien
pour pas faire semblant de savoi-r ses tir-
bulations, Il répondait comme un néyé
qui cominence à revenir et qu'a pardu dIe
f81. On 'voyait qu'Il avait, comme disait
ma défunte ýmère, quèque chose de détar-
geté dans de coeur. Pauvre Dedé!

Bèque! bèque! bèque!
Ça été comme ça en rempkirant jusque

dans le imois de décembre de l'année dar-
gnlère. C'était ýpus un homme, 'c'était une
vraie clanche de porte; maigre, sec, rata-

Il West nils à emplir tant qu'il pouvait
son porte-manteau.

tiiié, les ysýux omme d'es vit-res barboýuil-
lées. Et la Luce, cnm'sieu, coriace, poýrtipi-
que plus qu'un paquet d'épingles. Je peux



en parler en suffisance de munse, comme on l'a Jeté,dans lin tas de neige le long di
dit, pflsque a m'avait mis quasiment à la maison, ap»rès quoi, 'i1 a dîit qu'il partý
parte au sujet de ce qu'en !parlant avec De faite, il1 est parti, pis Il est revenu
lui pour de la mou(ll4e, J'y avais -lit ýque derire l'a grange po>ur qu'cori aelia o
Titoune avait la grosse gorge et qu'il bra1dl- manteau. Mais v'lâà que la Luce le voil
lait aiprèos on -grand-père. Un couip pour part aiprès lui. Et lui se met à cou
mne faire tuer! Et p'tét ben, J'y pense sou- comme un perdu, dans la neige, dans
,vent, p'têt ben la cause du reste. De faite, trous, tkmbant, se 'relevant, râlanzt cmn
quand J'ai êté ýpartl, c'est lui qui me l'a un chevreuil frendu au bout, jusqu'à
dit ,sur so-n lit ýde mort 'par après, y s'est qu'Il arrive chez sa file, là lousque q
mis à jongler, pis à jongler encore, -pis s'est àorâapoutiil4é en <Usant entre d,
jongle doync! Toujours que la veille du Jour souffles:
de l'An y a pas pu résister. Tant ben que -Ttouine!
mai, comme s'il1 sentait que ýc'était sa dair- Bèque! bèque! bèque!
gnlère visite dehors, Il s'eýst faite sa gran- Le ýpauvýre vieux, il a vouliu :mourdr c
de tofilette on disant qu'il allait chez le %on gendre ,avec Tirtouine ara laouche
notaire 'pour avantager la Luce. Il voulait Ça 'été une fin docpsgad soufr
la icher pour pas qu'a se remette danis ce, comme 'un rn otetmn 1
ses pattes. AlJprès ça, Il est ýmonté dans le parmi du m<xnde. ) esateo
g'rIgnler eu-,squ'y avait de-s bebelles ramas- était pesqe todQx -e ana pss
sées ipar a défunte femme pour f'aire <les ben ddire not canaa a'ýc lui. On ne

étenset jqu'elle avait acheté6es à l'en- pas regretté, nuon sûr, pas mcdé toujou
ea,>oen ville. Là, Il s'est mis à emplir tant Pauvre DM41!
qu'il p~ouvait ason porte-manteau. Pie, ti Bèque! bèquel. bèque!'

Bonne Année
Je sus un tout petit pinson Ma jeune âme est pleine de toi
Qui viens te chanter. ea chanson Et tes désirs seront ma loi;

Chère grand'rnère, Mes pleurs, mes fièvres
Le doux chant qu'en ce Jeur béni, D'enfant, gâté s'apaiseront
Il gameuflle au bord de ton nid Pour peu que je sente à mon front

Tant éphémère. Vibrer tes lièvres.

Ma voix Jette aux échos ses voeux: Vis des Jours calmes et nombreux,
Saté, Joie et lones Jours; je veux Sois heureuse entre les heureux

Ici.te dire Et, chose extrêýme,
Ce qu'un tende coeur d'olselet, Si je suis méchant quelque jour
Qui ,ae eàalpnt.plpeau ni filet, Pardonne au doux pinson d'amour

Tout bas m'inspire. Qui chante et t'aime.

Juana Richaa'd-LesdlidE



£îineèrf te 7 amiie
Par t,. Rornandy

Aux grands dîners de faiVijie,
-Que -la famille Jourmille
Ou qu',on soit très esae&~-
Ainsi que le veut d'uuage,
C¶hacunj est, suivant son Age,
Olu plJus ou moins haut Placé,
LeFs grands, à V'air respelotable,
So>nt touJouýrs les mieux lotis...
E>t c'est au tbout de la table
Que l'on met les plus petits.

Leur tenue eslt nette et sage.
Quand on leur offre, au p),tae
I.e-s plats dorés on tumnants,
11ls jettent, avant d'en Prendre,
IUl oeil anxieux et tendre
DIU oêté de leurs mamnans,
C'est ce verd4'et ýé-Quitab1e
Qui règne, sans démnentis,
Là,bas, au bout de la table
OÙ1 l'om met les plus pet.it.;

Ils se mouquent bien des choses
'Qu'ou dit "n société ,,
L" leu ' bon oelns très pratique
Préfère, & %~ Politque,
Une. tranche de pàt.
Pendant> quà g.ramds eris on table
sur les chaes des partis ...
Là-bas, au bout de la taible,
Ils mangenat, les. borns petits.

i

Leurs mimiques attendlries
Vont aux fines chetteq'les
Que leur promet de dessert:
Fruitis glacés qu'on drosse en câne,
Mandarines d'un beau Jaune
Sur les mousses d'un beau vert.
Pour ce régal délectable
Ils ont -des regarde -gentils
Là-bas, au bout de la table,
Les petits, les tout petits.

Mais, hélas! qui n'a sa Peine?
Souvent leur attente est vaiue,
Car, prudente Ju»quýaü bout,
La mnan-qu'on se le dise-
N'admet qu'une friandise
A¶<orsqu'on v>u lait "de tout"
C'est le deuil Inévitale
Des rôvi2s anéantis,
Là-bas, au bout de la table
Où1 'on met les tout petits.

Cher enfants, séêchez vos darmes!
Certes, Il est plein dle charmes
Le spectacle niervellfleux
De es choses raffinées
Dont les grâces cont>our'nées
Vous *ýarquillent les yeux,
Mas q ucl plège époutvantable

Por os tr]sappêtite!
P>etits du 'bout de la table,
0 tend res et chers peti ts!
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D'ailleurs, dans bien peu d'ann6es,
-Ainsi -ont ;les desti,néee!s-
Ne voue tr ve'-rez-vO'1A5 pas
Parmi oee personwes graves,
Par-mi ces grands, ces burgraves,
Que vous enviez tout bas?
Vous prendrez l'air redoutable
Des vieux .., qui seront partis...
Tandis qu'au bout de la table
S'assoiront d'Eutree, petite.

Au lieu de votre humble chiske,
VoYue occuperez à 'as
17ne des places de ceÉ_ux
QuJ bav-ardent sans; vergogne
E>n sablant lFardent bourgogne
Et le champagne mousseux,
Grande singes-race irritable!-
Voue verrez les ouistitis
Grouiller au bout de la table,
Là-bas, petite, 'tout petits.

Exempts 'des anciens suppiees,
Vouse onn1trez ls d6llices
n7e ces menue débordants;
M~ais vos estoniace mane&ds
Souvent les trouveront fade..
E>u voue n'aurez plus de don-ts.
Et le regard lamentable
De vos yeux appesantis
Ira vers le bout de t hIe
Oùi l'on met les tout petits.

Allons, enfants, qu'on relève
Ces Jolle fronts pleins de rêve,
Ce-s jolis fronts chevelue,
Et, ca;ne envier personune,
Contents ýde ce qu'on Tous donne,
Ne demandîez rien de plus,
Car Uaplc souhaitable
Est-je vous en avertis! -
Le bout, le bout de la table
Oùi l'on met les tout petits'.



HISTOIRE D'UN CADEAU

Le Vase :Brisé

L AUTRE soir, je songeais, en quêted'u sujet de chronique, quand sur-
vint un de mes amis.

-Je ne te O'range Pas?
-asnon ...

je voyais à son air niarquiois, qu'il. eni
avait une bien boine àL raconter,

-D'allerstu ne regretteras pas ton
tems. 'hstoreque jeý t'apporte est

dl'actiuflité, encore, - dernier écho desý
étrennie,-et je crois qu'eUe vaut d'être
é'coutére.

-De quoi s'agiLt-îl?
-D'un mariMage rompu ... Le " Vase

Berisé" ou 01"A-vare. amioureux ". Le sujet
est vieux, manis l'anecdlote est nouvelle,
inéite. ..

.I~ 1 a avaft bout, q ue je te présente
mes h(ros: Lui. d'abord, le ecimte,--4nu-
tu1e de le Usger ffl'us clatrement,-ses
amd r&connaftrokn't sans peine le collSe-

'yiuun homme de quarante
bien 'oonservé, comte an'thentl

ntt de ila branche, des 'manière
s, un peu hautaines, -de ,prince oi

"1I mène un train de vie modeste.-
frisant la lOieimais qu'on explique
par ses goû,ts slmiles. D'ailileurs, il est
mecmbre zàéé,de plIusieurs -comnitÉs de bien-
faisamre, et "sait donner avec alparat,
quandl il le juge àpoo.

"Voici mxainftenant sa fianc6e qui est, en
même temaps, Su parenlte: Ils "cousýinenit"
de lin.i

- Olle, c'est une Parislenne, Mme Pau-
line C..., une sémililante veuve, la belle
Pauline, ýconme4z -on 114t dans "oi mionde,-
a vingt-huit ans, deLs yeux noirs uebs
un Éesprit endiablé et -louze cent iiill'.e
rrancýs de dot, ce qi ne gâte rieni.

"Le colletionneur avai*t jadis courtis;é
sa p)ar(,iite, lqulelui préfér-a un brifflnt
olal>nan qui la batîtait, dit-on ... lI'>plS
la mort de ceilul-ci1, le comte s'etait, remis
sur le.s ranigs, et lia jolle veuve, auýjouir-
d'hui ýrevenue cbez sýes parents, ne voyai-t
pas d'un mauvais oeil ce modièle de cons-

*tance.
i "Conseillée par sýu trère, Ins4truite, par
une expé)Érience niallheureüuse; ýelle apé
clit esqua1ités solides de son fî1?èle cou-
sin .

Cu.,eiýlallt, elde n'avait pas dit oui,
enc ore, bien qu'on constd6ràt l'affaire

comneconclue.,.. Cette Parisienine, finle
comme l'aibre, n'avait las 'pu ne pas re-
marquer cewtains côtés pratiques de so'n
fade soupifrant, et ell hésitait ...

" Les choses en étaient là, lorsqu'un in-
cildent est venu 'rwnpre le roman, pour
toujours cette fois... N'y touchez pas, il
es-t birisé!

" Il y a deux semaines, la výe1lle du jour
de l'an, fle comte invita sa fiancée à venir
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c~hoisir 8lle-nmême le bibor qtu'il ;li', Oif-
£Mait toiès les ans à titre de parent, disait-
il.

Mmne Patiline C. .. , une sémillante veuve...

" Pour un homme unième génièreux, pro-
mener une femme dont on est épris à
tavers le bazar iparlslen, est une épreu've
dlote, et J'offre étatit rnàritoLre, 'venant
de sa part. Mas, je te l'ai -dit, (le omte
fflt 'in habiîle homme, sachant faire n

savwltfice à. proos ...
- I sentait le Ibesoin 4e dissiper certai-

nespréventi-ons, et avaLt la douce 'perspec-
t&'ve de Parler en iatre, blentàt!

"TOUt se lkeina fort bien d'illeurs
Mme C ,.. 'n'ayant rien trouvé qui la ten-
t&t 'particulièrement, avaift fini par dêcIa-
rer qu 'elile s'-en iraDoftai~t au goût de son
&d(rateu'r, qui se félicitait de sa liplc>ma-
tie, sûr disormai de s'en tirer dans les
prix d-oux.

- LiSs'en revenaient joyeux, r'ue Laie-
yOtte, Paiujine tomba en arrêt devant unse
boutique d'antiquaire ... il y avait *iý
daines lavitrine n-mr&,u vae n

vieux Sèêvres, pâte tendre, une pièce uni-
que, -haute de scixane centimètres, ipmi-
feitemernt conservée et de bonne êpoq-ue.

" Muette d',admirationi, Mime o..., Don-
tem~Pqei~t cettel ffeieLle. So'n cavoailer eni

suptatle .pniX, twidîs qu'une sueur~
d'angoisse perlait à ses tempes... Se r
tères battaient...

- Cois ne divra. qu'une seconde. Déjâ, le
gentidhomjme domptant son émoton, lu-
trodluiaft son, anie dans le lmagain. .
Comme tu le VOI.S, C'est un homme fort
oa4mahâe dhéroïsme, quand Il le faut.

"*Le Coeur boujrrclé, 'mais sýoucilant toýu-
Jours, il s'en.quit du prix:

-DOUZe Cents franes..
Le Comute ne sourcilla pas:
-Près iefit-il d'un ton détaché. Je

l 'achète.
"Avec Un geSýte fý&Fstueux dec grand sçel-

gnoUr, Il prit son oplleei.e n ti...
u n Oarré de bilstoil:

-Vicl ina carte. Je le ferai Preqdre
dem ai1n.

14a p)romenade si bien comencée<,
S'ceaten caatrpimais pauldrne

.l arrivait chez ses amis ...

était au septime ciel. Le comte, uiý
à l'aise, s'empressa de la reon-duiýre c
ses pa.rents, qui, instruits du beau go
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renchérIrent sur les éloges de leur fille. Le
prétendant, 'de plus en -plue gêné, éoourta
ces co'mplments, trop cruels pour Juii.

- 1, avait l'impression d'être d"ne ue
founalee; i1l sontai sos vernis de cen-
tillionune prêt & ersqner à cette tempéra-
ture excessive.

',Prétextant Un rendez-vous, 1,l ipartit à
Pied «Afn de calmer ses nerfs ébranlés.

"Sitôt seul, son naturel, un instan-t
chassé par la présence radieuse de Pan-
lime, revinit au galop.

"L'amour est un vrand maître, et le
comte sans doute &taK sidncùre tout à
l'heure, 'mais, depuis, Il avait réfléchi, et
h'avait plus qu'ume M'éýe: se tirer de ce
mauvais Pas à bGn co-npte._

"*Pris par la bourse et par le coeur, Il
maudissait sa sotUbse, d&nnait 9,U diaMe
tous les marchands îpar.isiens, quit sont de
"fieffés coquine -. ..", un peu plus, et il eût
accusé Pau.lline davoir machiné cette sor-
tile.

"'Tout en déwnLbuâomnt, Ul cherchait quel-
que moyen a droît -de ro>mpre le martché,
sans ro(mpre le 'mariage, o~bjet de Ses
voeux, et ne touvafit rien, pas une Idée..
Son cerveau de (revendeur rompu à toutes
les ruses, ne fonctionnait plus.

" Le lendemain, après vingt-quatre heu-
Tes de465 tito et dle transes, Il e éQtai
au mêmle WfuLXt, et, Po>u'ranrt, Id fallait
,agir! Sa pendule SflSJr4Wêit trois heures,
et sa fian<eêe ]'î%ttenkdatt, luai, et le vase,
vers cinq heures, comme chaque soir ...

- La mort dans l'âme, il prit une ,ldiase
de b>ilets bleus, et se d<irgea vers le m'a-
gasisi, la '« aiveime '" de l'antilquaire, M>en
résolui à iléfeindre sa b-ourse par tous les
m~oyens.

" Qu'alladt-il faire? Il ne le savait pas
auI )uote, mnais MI esp&ritt corntre( tout eEs-

-Aiprèýs tout, 'le mnarhand n'ayant pas
riau d'asrrhes, avait très blen. pu veindre
l'(bW à na autre.

" Parvenu devant la boutique, il eut un
chcau coeur eon constatant que le Sèvres

"--tmo vase? queetionna-t-l d'une
voix férue

Brisêe

les bras au ciel,
-Hélas! gémit-4l, il est b>risé..

-Brsé!...balbutia le comte, suffoqué
de joie.

"'Le marchund le onduisit devant ce
qui restait du vase, dix -morceaux recueil-
'ils (pécieusement:

-c'est un aceldent, explIqula-t-il; cela
Peut se ýrtparer, certes, mais quelle perte
pour 'mol! Croyez, nionsieuir le comte, que
Je regrette pdus que vous...

" Le comte, pensift, 00nedidat les dé-
bris «talèse ur un mneule, -et, 'peu à peu,
une Idée ýgénfale, 4idée výainemen;t cher-
chée jusque-làü, naissait dasU son esprit de

meqign>nretors: acheter le vase au
rabais, et l'offrir comme neuf... Intact....
en mettant la casse sur le dos du garçon
livreur!

-- 'en serai quttte pour simuler une
,pleibte on remboursement, ýpensait-il, et
le tour sera joué.

',1Il tira Som pone~eulle:
-Je le tprends... combien?
-Trois cents...
--C'est cent de trop; 'mais les voici. Un

revanche, Je vous demande 'le secret. J'ai
des roalwns,--des raisons de délioatesse,-
pour vouloir que pemonine ne connaisse
cet achat.

" Lantiquaire, se ragpelant la jolie y!-
9iteuae de la veille, esquissa un ourire,
entendu:

-Je eompreinde.,. Monsieur peut o'np-
ter sur notre discrétion. Où1 faudra-t-il
envoyer?

--Chez mol, je veux dire chez -ma va-
rente, Mme C..., vue Cambon, d'où je
l'expdierýai par chemin de fer, ce soir
mêmie. Par onsé,quent, elluUez-4e avec
soin et faites porter uin plus vite.

-"Su(r ce 'mot, ilI sortit d'u.n pas aillègre,
le pas souple, Alastique d'un jeunle hom-
me qui se (rend échez sa dfancée.

" Il faisait un temps grisâtre, 'mais Ja-
mais le ciel n'avait paru plus beau à no-
tre avare acmoureux:

--Cela 1ira comenme une lettre àaI poste,
songeadt-Il ... Seul, le ma-rclland pourrait

vedr d rméche, mais J'ai s parole ...
D'ailleurs, J'y veillerai; J'ai prévu cela ...
J'aI tou~t prévu! rinsistait-Il en se redres-

'~ i: I
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sant fièremen.t, et cambran.t le torse de- palpa, l'ausculta, v'értfla la ferxnetu
vant -la elace -d'un pharnIaplen. em.rxe il eûit ftait -pour tine boÎte ýde biJe

" Une he,rk,~ 11us tari, Il arrivait ýche-z arx1ivainjt par la ,poste. Puis, dé-ignan.t u
ses anis, anoeiçait que le va&e de Sèvres marque produite par un choc sur le bi
éîtait en route... Coenme la velâde, il fut tenire:
eumbA-6 d'éloges qui1 luii araurent déli- --Que-IlrLs brutes, ces livrQurs! m-e
cieux, cette frs-el ... pr4a-t-i l ... On aurait dûl re.tenir ýcelui

- Jamais Paudiin-e n'avait été vplus aima- pour qu¶il el à l'ouverture ... Sait.
hie, et le gentilhommn~e acceptait d'un jamais?.. .
ecoeuýr ehaleureux tous ces dloges mé4rltdýS, -Faites vite, implorait la mxaman.
juissailt de son triamhi sans remorle Vous nous faites languir .. .
ni ap)préhension. "Quanît à Pauline, si iipatientýe total

-Qu'e.vadt-LI à craindre? ... Il avait tout l'heure, elle ise taisait ... Ces prEparat
peýsé, to>ut pr&vu... prolongés, ces lnetanuaitlons, tonte Ce

- Pauliîne, tout à la jale, elile aussi, brû- mise ou scène avaient donn~é l'éveil à
lait 'de vodir, de tenir e-nýfin entre ses fine mnouche..,. Uni sDupçon, 'vague enco,,
doigts anigno'ns le snervei-ble'ux Sèvres dé- naissait ent elle 0et ses yeux nboirs b-illai
co'uvert par elle. " Le roimto, sans dýéfiance. cotinuait

" Les yeux brillants, l'oreille tendue, petite comédie ... Len.tem-ent, déic
elle tressaillait au unoindre bruit. Enfin, mneht, il souleva le 'cou-verclýe? lAlatche 1
le timbre vibria, et notre petite fougueuse, pl>anche, pliongea la main dans -la paille,
se leý,vantL J'un bond, courut dans l'entrée, 'laiss7a &happer 'un juro'n:
entraînant tout le mndi - _Saprelotte!

"A la vue de la caisse trop bien close -Quoi donc? ilranala 'm'ère anxi,
qui retardait son pal',elle euit un geste se.

d'i,'mpatlence: -4.e vase es't biri-sà! tpx t'd'li

e cela comme tous les
je pense avec notre
saurait Vprend're trop,ý

,ex parlant, il s'était mis à exa-
caisse sur touites; ses faces. 1.1 la

se rcpita, le
un geste sep, eIle
recouvrantl'be
-ut v'isible, si Vlihî
ait 'dans son, coin!
vase, était là, écarte_
)res *épars sur un If

p)révii celle-là



iier sImnistre de cette province, si
des sanatoria a'vait eu la vogue

prise depuis, je suis convaincu
aurais Mift l'un des Plus Impor-

dI-les de mon plrogramnme. J'en-
e J&aursis doté la ~Provinee de-
étlissements de te genre, mais
eDur les pauvires. Ceux -qui ont de
Ont le Suud wmnGricain et toute
Po'ur truuver le climat ou lies

Dp7ur pauv4Es gen sont plus que ol'airse-
mInes dans noêwe rnic.C'est tMême &
peitne s'il y a, poxur le; riches, des éteJbGI-
semnts d'e quelque vraie Importanoe en
ce genre. EUt pourtant, nos mi>ntane
ajbondent en sites magnlqe pol pa-
relles dntfut1ons. Dt nous aTvons des
eauxi mnéraêles de bonine valeur. Commie
toujours3, le nerf de lia gnerre manijie POUT
les sanatorla ppulaires. Pour les riches 'et
les soniptueux, Ji'nitiatjive ýprlvéë sufftt.
Pour les autr\-s, I? faut literven.tion d'es
gouvernants. EI y a quelques semaineýs, un
fort initéressant dêébat f's ait aux Co'it-
mu-nes là-dessus. 11 a Été dé&montr< qÙe
ncvus ;purrions, cJhaique anni6e, 4dÈiIèine
l'existence de ihuit -à. dd mille; -tûbeqx
]'eux, si ueus avioeis poux des soigner des
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pour les ti>bercQleux. 1,1 ne sera pas bien
vaste, ni situé4 idéalemn~ent peut-être. M»as
c'est un !premier was dans la bo~nne direc-
tion. -

et 'les fri'es de sdùJoua ne sont possiles,
natuSeddment; qu'aux gens aigs.

ýte_'aherie est située sur la piên»ulie
du Niagana, ip&75 choyé ipar la nature et
eml;bell4 Par damain de I'hcmme. Le eld-
mat y-sdéiiu.C'est -à la fois ne

viUèe ue capagn,Aà quelques linnuntes
des eauts nturelesde Niagara ,-t à une

coupl1e d'heures dle Toronto. fl ne faut
qu'un peu plus de dix he:ures pour S'y ren-

Uine rue de Mount-Olemens, Mlclgau.

ecien4,'kfque, bien i<moderne, grâce à la gé-
niérosité de quelques centaines de citocyens.
EDesformules de souscrIption sont envoyées
pW tout de Cana.da. La dernière circulaire
,que J'ai lue au oujet de l'établismn
dans le }llghland donnait à entendre que
la sltua<,m meaçait de toui'ner au pé
caire, Leaute de fonds.

,.Mais, Ontario possède à Ste-OatherIiie un
grand et idéal sanatorium pour certaines
,maadIes, surtout celles qui requlèrent la
-vertu des eaux sn&n6ralea. le traiteMent

sée des magats du chemin -de fer de
Tr-onc, qui a éêlevé près de souR"c
pals<tlal hôtel-sanatorumz où le cciii
ples raMfné va de conserve avec .1
vice mn>dwA Je plus perfectiocnné. 1
porte le nomi de "Weilacd Innu-;
Pasé quelque temps, au cours d'-une
néSe entreprise au pdedIR mlleu do j1

-PUJB veus aflTrqu'on se serai c
printemps.

V«ab%$eM«tde t-ahSn



Les Sa natorja
hooeeu 11l'st canadien cotme celui de

Banff est -le JOYau de 1l'ex2trfime Ouest. A,
l'exensmple des directeuirs des Zramrues leeti-
tution's thermale~s du sud américain et de
l'Europe, les gérants du " Welland LannI
ent 'lu entourer leur hôtelle'rle de tout ce
qui ~Peut agYe, distraire ou etxnp.leyent
rePoser. Ajoutez que as vgfle de Ste-4Jathe-
Fine e.,t fort belle, fort ëlégante, dnue
Pr01ýret aibsolument typiqUe.

* * *

Mcnmt-Clement, à-ii aussi, est dlorglmne
française-car le Premler pionnier fut bien
un des nôtres: Nicolas Putenaude. Cela
remnonte & 1758 ou 1159. Vers 1781, ile
noyau des Can-adiens-Prnaçaie réunis sur ce
point fut ssez ï1nJ)c>tant pouT qu'on pOt
considérfer la ,fondationi commne asmm'ôe de
permanenc~e. ces pionnlers ehetêrent
alors des sauvages, ~Premiers pmsesseur,
les terres oomoeset le territoi-re de ce,
qui -devint le "county. of Me4comb II. Bu
1808, un 1nrmm Christia.n clemens (,Vrs-

semblibDlrmnt Chréien Oljêment) devimtl'aCquéreur 'de quarante acres de terre auPr'ix dle (eezu dollar. D)e » lo nom. A nmoment donné, Mouut-Caem« fut phâs
imPOrtant que Détrolt lui-même. L'Ind..-
trie Prinipale était la tonanellerie, et tous

gur. le Utt # delAtlantique, où les la-
lelJer trlnaentleus prises pour en~taire extraire les rlhnfl surtout i'lhuia..
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La. d4éoade1e de a'1'ndustirie baleinière fut

le signal de l'arrêt danis le dévc-loipPefleft,

de MIou ilt-Ci mens5.
,La renomméle de ses eaux curatives 'vin,

le remettre on 'vogue et prospérité. 1
n'eut pas la grosse population que donne

l'industIrie: il eut 1-a population flottante

et rce de 15 à 20,000 personnes qui y

viennent polir se reposer ou se mettre

sous tiraitemnent, et une jpoplaitioni fixe qui

tire ýde cette ind'ustrie miu'dcalIe le confort,
la richesse inème,

Mlounit-Clemiefla est une ville -fort belle,

fort oig'n'ée, presque idéale sous cert«ins,
rpot.C'est le Cajrlsbad de l'Amérique

pour la vertu~ de ses eaux, pour dla belle

clientèle, popw- ýles splendeurs naturelles

ou ânes fià la main 'des hloimmes. On y voit

des hôtels-sanatoria d'une Imsmense i-

cbesse, et dont l'aiêna'gement confine à 'la

~ptdtc-tion même. 'Le s6jour y' oûte, sui-

vant le degT4 -de luxe, d'espace, etc., de $a

à. $10 par jour. Puis bd y a 'les hôtels
moins smtexmL3tè ofraIý

ftà des prix tout à fait modéerés. Qunt

à.ux pensionsi orW6es, ý,lIes âhonde-nt, sont

gên6ralement d'ordre isupérieur, et lesý

prix varient de $6 à $15 par semaine.

La ýplupart des grands hôtels ont eii

annexe des établissemenlts de b>ain o£

tout est d'uxn lauxe iparfait, a'vec 'un sorvie(

médical spca.Et Il y a partout, dani

la ville, des bains publics Ou Prlvds et des

m4édediiiS p6clalietes.
Le Sanskoriuimn St-Joscph est tenu p~ar

les Soeurs de 'la Obha'rit'i. A la s'ulte de 'la

guérison de d'unue d'elleis, vernue de Cincin-

nati, Ohido, et sur les instances de quel-

ques riches cathboliues des Etats-Unis,
cette superibe hôtelleric 'fu't construite et

mise sur le pied des ýpus fashionaibles sa-

natoiria. C'est 'là. que vont de iprWLérence

nos compatriotes. Les jprx sent de $15 et

plus pair seýmaine et 'un " ionoraible"-
eomïpatrio'te, qui est aill:é y faire une cure,

Me dit Que l'on ne saurait 'imaginer un

Le ^canai Wellaindi,ý prs te^Catherille, Ont.



Le Fil de l'Araigne
PAR MAXIME AUDOUIN

CHAPITRE PREMIER

Une Mort suspecteTOT ilevé, à soi? habitude, le docteur
Jean de Chaignebrun travaillait
dans son calnet.

Il corrigeait les épreuves d'un article
destiné à une revue professionnelle.

Sous la pleine lumière de la lampe, le
masque, entièrement rasé, révélait dans
la fermeté du modèle et des contours,
'coniane dans la calme autorité du regard,
i1es signes d'une énergie consciente, don-
~nait, chez ce beau et robuste garçon de
-vngt-huit ans, l'inipression d'une ,santé
morale supérieure.

A peine au début de sa carxière, Il com-
inençait à attirer ;Ur son nom l'attention
du monde médical, qui avait reMaiqué sa
-théseýc sur l"IEpistaxls et l'Artério-Scléro-
-se '. Doué d'une pyrodi-gieuse capacité de
itravail, riche, suffisamnment répandu dans
le monde rxYur trouver dans ses relations
un appoint de réussite -qu'en ce sifle de
récolame nul ne saurait orgueilleusement
se vanter de pouvoir dédaigner, Il voyait
s'ouvrir devant lui de pilus magnifique ave-
nir.

C'était un favorisé du sort, et un maria-
~ge d'amour allait prochainement consace
,en 'quelque sorte toutes ces prémisses de
bonheur.

La veille au soir, en effet, à l'issue d'un
diner strictement intime, qui réunissait

,sul la taible de 'famille les deux princi-
taux tntéressés et 'leurs mères, Jean avait

,éhnél'anneau des fiançailles avec Mlle
Denie de la Roche Avon.

Le souenir de cette exquise minute de
sa vie n'6tit Pas sans distraire quclqueý
peu le jeune sava.nt de son travail ... A

deréquents Intervalles, -se déto.urnant
des àPreuves d'lnlprimcrio, son rega.r,

d'ordlinaire un peu froid, s'éclairait pour
$',arrêter sur un potatmnauede sa
fiancée, 'placé devant lui dans un cadre
pr'écieusement ouvré.

Couple charmant!
S'il était, lui, la force et la beauté viri-

les, elle était, elle, la grâce fragile de la
femmie. Le pinceau du peintre avait dû
se complaire à tracer les fins linéaments de
'ce visage, aux tendres grands youx cou-
leur pervenche, au front couronné d'une
mousse de cheveux châtains.

Cependant, la'besogne du correcteur tou-
chait à sa 11u; encore deux ou trois feuil-
lets, et -i allait signer le bon à tirer,
quand, soudaïn, dans le salon d'attente
précédant son cabinet, un bruit de pas
préclipités lui fit froncer les sourcils; 'prie-
tque aussitôt, sa porte s'C>uvrit sous une
poussée brutale, et, avec un étonneAment 011
dé,Jà Pointait une Inquiétude, il reconnut
Jacques, -le vieux domestique de ses amies
de la Reelhe4Avoyn, 'qui, tête nue, affolé,
acourut, à lui, 'bégayant:

" Vite, vite! ... monsieur Jean! ... ah!
quel malheur!.. *. m orte!.. "

lie docteur s'était dressé d'un bond, les
traits instanta,éement décompýosés.

Un cri s'étrangla dans sa gorge.
" Den1se? .
-Nonl..,, c'est madame.
Un soupir de soulagement égoïste s'ex-

l<ala de 'la poitrine du jeune homme.
Certes, la nouvelle demeurait encore ter-

rifiante, mais enffin, un -Moment, I ld'avait
pu redouter pire..

-"Madame? interrogea-t-il, 'comme s'il
avait encore 'besoin -d'une certitude.

-Notre 'Paurre znaitresse, -que MLle De-
nise vient de trouver morte dans son lit"

ýAprès la 'première minute de ,saisisse-
qient, le docteur reprenait peu à pleu pai-
session de son sang-froid,
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_Qu'est-ce que vous me chanftez-là, pè-
rte Ja4cques? -voyons, voyons, ce n'est pas
possible? hier, J'ai passé la soirée chez Mme
de -la Roche-Avon; à oenze heuresi, nia mè-
re et moi l'avons quittée en parfaite san-
té, gaie, heureuse. Je ne lui connais aucu-
ne affection organique, et je sais à quoi
m'en tenir là-dessus, -que diable! puisque
je suis son médecin! ... Comment s'expli-
querait donc une mort aussi foudroyante?

-Hélas, que vous dirais-je, moi, mon-
sieur Jean, c'est .com!me ça, enýfin! ... Ma-
demoiselle Den'ise fait pitié! .. '

Tout en parlant le docteur, avec une
bite fébrile, se munissait de sa trousse,
de réactIfs, puis, ayant -d'un mot ýprévenu
sa mère, quatre à quatre,, sma mê-me chan-
ger sion veston de flanelle, dégringolait
l'escalier, entraînant sur ses talons le
vieux domestique qud avait -peine à le
sýuivre.

,Uin rflacre pamssait à vide, Il S'y jetait,
bien que Vl'atparte-ment ides dames de Ro-
eàeti-Avon ne fûft -pas à 'plus de cinquante
:minutes de là, gravissait rapidement les
deux étages, trouvait toutes les portes ou-
vertes, et pénéêtraiit droit dans la chambre
de ls mère de Denise oùi, à son arrivée,
Celle-Ci, aenouillée au pied du lit, se Te-
levait, soutenue par la cuisinière et par" sa
femmne 'de chainibre, pour venir, 4faillaSn-
te, s'abattre entre ses bras, sans pouvoir
articuler au milieu de ses sanglots d'a,tit,
muots que:

"«Jean! ... fMamn!.'

Il la lissa da>nner libre cours à ses lat-
-ies, puis, ayant, -d'un signe, Invité les
servantes à emmuener leur mflltresse, et
demeuré seul avec Jacques, s'apprtocha du
cadavre,-'-car c'étalt bien un cadavre,-
,déji glacé.

Molrs Il fit ouvri-r les persiennes et com-
mença son examen.

Presque aussitôt Il tressaillit,- remar-
,quant au front de la morte, sous le roen-
trant de l'arcade sourcilière gauche, une
piqûre Imperceptible, cernée d'un gonfle-
.ment violàtre.

Qu'est-ce que cela pouvait être?
Soucieux, il découvrit le lit.
A ce moment, le domestique, qui suivait

tous ses mouvemenits avec u-ne curiosité

pô,puaire

&mue, poussa un cri d'une expression sin-
gulière ...

" Là! ... 'Monsieur ýJean!. à... là!..

Son doigt trembdant désignait une arai-
gnée,-une araignée énorme, noire, velue,
une tégenaire de la -plus grande espèce.
tapie, immobile, sur l'oreiller de sa vie-
t.....

S'a victime, oui, car, nul doute, on se
trouvait en présence de la bête homicide«..

Le tbonhomme aL-lait l'écraser, d'un geste
de coère,-le docteuf luii retint le bras,
se saisit, sans répugnance apparente, du
1hideux inseete, qui, chose étrange, ne
cherchait pas à fuir, ne bougeait même
pas, le tourna et le retourna dans ses
doigts, tl'étudiant avec une attention pas-
sionnée.

Bientôt une excla2n&tiofl de stupeur lui
,échappa.

Vivement, Il se rapýprocha de la fenêtre...
Je ne ýme trompais point! grommel.a-
i..Par exemple, voilà 'qui est pri~

lier, Jaicques?

petite

de la commzissioni, le docteur, cecposant dé_
licatement eut la tablette de la cemiinée
l'insecte toujours inmmobile, se mît en de..
voir de procéder à une iýns;pectin rapide,
de tla ýpièce.

L'on y accédait par deux portes: l'une
communiquant avec le vestibule,-.-celle-là
-n'avait Pas été utilisée dans la matinée .
le verrou, 1i s'en assura, était encore pous-
sé;-l'autre avec la chambre de Denise,
qu'il ifallait traverser pour pénétrer chez
s mère, de ce côté.

'Sans s'arrêter à la ifenêtre, donnant sur
la rue à une 'hauteur de vingt pieds et
qui, d'ailleurs, n'avait été ouverte, sur son
ordre, que 'linstant d'avant, Il jeta un coup
d'oeil dans le conduit de la cheminée, s'a-
genoullla enfin sur le -parquet pour explo-
rer le dessous du~ lit, sonda, en toquant de
son doigt replié, sur différents points de
la paroi, ll'épaisseur du -mur 'mitoyen qui
séparait 'la maison de la maison voisine, et,
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satisfait sans doute du résultat de ses ln- -Madame est avec Mademoiselle dans
,vestIgations. le petit salon.

IlS'Il y a crime, murmura-t-il, en ré- -Alors, on -n'a plus besoin de moi ici.
ponse à quelque grave soupçon formulé Je vous -renouvelle mes recommandations,
-dans son esprit, je me demande ýpar où -père Jacques?
aurait pu passer le criminel? ... Nous ver- -Soyez tranquille, Monsieur Jean."
xons'bien. .. " Le docteur sortit.

Les domestiques -rapportait les objets Rentré en hâte chez lui, Il s'enferma
.réclamés, dans sou cabinet, où, s'étant fait servir un

Le jeune praticien serra l'araignée dans déjeuner sommaire, Il travailla jusqu'à
'la boîte, tira de sa trousse un bistouri, et, quatre heures du soir.
de la pointe, recueillît, délicatement, ex- Alors seulement, Il sonna son valet de
'Primée de 'la piqûre, sur le Iront de Ma- chambre. Il lui remit, sous enveloppe ea-
damne de la Roche-Avon, une p:arcelle de ebetée, une de ses cartes, avec ce simple
liquide qu'Ll déposa entre les deux laines mot:
de verre. 'lJe vous attende, ce soir, à~ dix heures.

Puis, ayant enveloppé le tout d'lun papier Urgent. Merci d'avance."
'qu'il serra dans sa poche. "Ceci immédiatement, dît-Il, à M. Pierre

"Père Jacques, dit-il, je p:uis me fier à Marnay, 43, faubourg Poissonnière
votre discrétion? Puis îl ressortit pour s'occuper des for-

-Oh! Monsieur Jean! ... malités lfunèbres.
-Ou'i, je -sais. Votre pauvre maîtresse A dix heures sonnant, l'on introduisait

e-st morte du charbon. r. -près de lui le -destinataire du billet.
-Du charbon?

-Chut! du 'charbon, inoculé par cette CHAPITRE Il
Tvermnine. Mais, pour éviter à Mademoiselle
IDenise les3 plus 'graves ennuis, le décès Le l révélateur

acaofficiellement attribué à une exubo- ~ en ~dcnvnl aa'ede
li1e. Personne, vous 'm'e-ntendez, personne au devant de son visiteur, garçon de tren-
~ne doit connaître 'la vérité, silence a'bso- te à trente-cinq ans, de tournure militalire,
lu, même à 'l'égard de votre femmne.et de -de physionomie ouverte et énergique.

votr fLl .. IlAh! c'est- vous, mon cher Marnay, 'mer-
-Même de Mademoiselle? ci de vous être rendu à mon appel. Je ne
-Surtout de Mademuiselle; Inutile, en vous dérange 'pas, au ýmoins?

c moment, d'a~jouter -à son deuil un sur- -Vous savez bien, monsieur de Chai-
croit d'affliction, Je me réserve de l'ca- gnebrun, que vous ne me dérangez jamais.
rer moi-même quand je le jugerai à pro- Trop heureux de vous être utile. Me vol-
pos ... Vous serez muet? ... c, parlez!

_Comme la tombe, Je v'ous le jure Mon- -J'ai à vous demander un service.
sieur Jean, sur ma parole sacrée! -Alélons donc! à la bonne heure! de-

-C'est'bien! Je me charge de toutes les 'puis tantôt dix-huit mois que vous avez
formaliltés. Il faut que le corps soit enlevé sauvé ma vieille maman, je n'attend4ais

,a plut; vite de. cette ~Pièee et transporté 'que l'instant et l'occa-sion de vous prouver
das~ une aut4re, que dI'on~ digposera on mia reconnaissance autrement que par des
chambre ardente, car J'aurai Ià revenir protestations. C'est dire que vous pouvez
-dan cIelle-ci a~vec un de mes amis .pour compter sur Pierre Marnay. Allez-y, de
ero4er à -des constatations coxaplémen- quoi s'agit-Il?
taires. Vei'llez à ce qu'on n'y dérange rien. -Dp'une enquête pour laquelle je me
Vous condamnerez la 'porte 'cui comnxiinq- -propose d'utiliser votre expérience profes-

qeavec 'l'appartemnt de Mademoiselle Pionnele--cFune enquâte secrète, et J'a-
'penlse, et vous tiendrez à ma disposition Joute quie ce n'est pas à l'inspecteur -de ]a
la cef de l'autre. Ma mère est arrivde? sûireté que je m'adresse mzais à 'l'ami,
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-Ah!2 ah? motus, alors?
-Motus, car ce que je vais vous révéler

devra., du moins, Jusqu'à nouvel ordre, de-
meurer strictement entre nous.

-Vous avez ma parole, je vous écoute.
-VOIC4.
"'Vous savez que je suis fiancé à maade-

inoiselle DenIse de la Roche-Avon. C'é-
tait justement, hier, le dîner des flan-
çailes'l.

- Or, à onze heures du soir. je quittais
'madame de -le Roche-Avon on 'parfaite
san-té, et, à dix heures, ce matin, j'ap)-
prenais qu'on venait de la troutver morte
dtans son lit ..

-- eomme cela, subtement?
-6n'itemnt.Notes que c'tait une

femme dans la force de l'&ge-quItaraxte-
cinq ana-douée d'u ne constitution d e
fer, du moeral le 'plus satisfaisant, et que
rien, nulle tare phiysiologique ou morale,
rien, en -un mot, ne pouvait, aux yeux d'un
m-édedn. ex'plIquer normalement cette dis-
position foudroyante.

-Alors? ..
-Alors, je cours '14-bas, et l'examen

médical ne me révèle aucune cause du
décs-jentndsaucune autre mause appa-

'rente 'qu'une -pinfre... d'araignée:
-Pas Possible?
-La hxéte était encore sur 'loreiller de-

mettons-i3a v'lctime.
-Mais Je croyais les araignées de nos

climats parfaitement Inoffensives?
.- C'est la vérité: l'on a même exagéré

le pouvoir malfaisant des autres espèces;
les accidents attribués au venin de la 'ta-
rentu,le ne solrtont pas du domaine de la
légende; la mygale, monstre d'Amérique,
elle-mêime, tuerait tout au 'plus une sou-
ris; aussi dOit--on se -montrer sceptique
lorsqu'on a affaire, comme c'est le cas, -à
une vulgaire tégenaire domestique; ... et
Il y a pour cela une meilleure raison,
c'est que la nôtre était morte.

-Vous dites?
-Morte depuis déjà plusieurs jours,

puisqu'elle a subi un commencement de
-dessication.

-J3e -ne com'prends fflus.
-Vous allez comprendre. La bête mnr-

mi'née était ine sliplt f1l;urante destinée

,à égarer le diagnostic d'un otbservateur
superficiel-et je le prouve,"

L'ayant extraite de sa boite, le docteur
la Posa sur la table.

Puis, tentdant une loupe d'une grande
Puissane A on interlo>cuteuir, qui considé-
rait l'insecte avec un intérêt mêlé de
crainte et de dégoûit.

" Regardez! ...
Le Policier Poussa un cri..
" Que voyez-vous?
-U1n fil enroulé autour du corps de l'a-

n1mal! ...
-U-Tn fil, oui, uIn fl de sole rouge, noué,

à la jonction -de l'abdomen et du céphalo-
thorax ... Ce n'est pas tout: étudiez de
Plus près ce fil? ...

-0On le dirait brûlé d'un bout ?
Qu'est-ce que cela 'peut bien signifier?

-Suivez mia démonstration et vous le
saurez.",

Le docteur prit sur sa table un petit
morceau de liège- taillé au canIf en torMne de
double 'olive eýt attaché dans l'évidement
de sa partie médiane àA un fil -qu, sous les
Yeux de Marnay, fi enduisit d'essence ni_-
nérasle dans toute sa longueur-en épar-
gnant-'&h dess-ein, le noeud.

Montant sur >une chaise, Il le laissa glis,.
ser lentement entre ses doigts, jusqu'à ce
que 'le bouchon reposat sur le 'parquet.
Mlors, frottant une allumette, il mit 1,
feu àA l'extrémité sup6rieusýe..,

Une trainée de lumière...- et il ne su b-
si,talt plus du système que le bouchon,..

" J'ai compris! s'écria le policier.,. dia-
bie, diable! voilà qui est rudement ingé-
nieux!

-iMlaintenant, revenons à notre arai-
gnée: supposez que J'eusse laissé le do-
mestique qui ma'assýistait l'écraser, d'un
premier mouvement instinctif trop natu-
rel; ou supposez Qu'il ne me fûtt 'pas venu
à Flidée de l'examiner d'un peu près, -puis
de la soumettre au grossissement d'une
lou'pe? Comment eusSè-Je suspecté la 'cau-
se du décès?

-Pourtant, en
cin, vous êtes fixé s

-Sans doute, mn
piqûre d'un 1insE
provoquer des acci

flOp
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suffit que ledit insecte, Si Inoffensif soit-il

d'habitude, ait puisé ailleurs un germe vi-

rulent (charlbon, tétanos, etc.), pour ser-

vir de véhicule à ce germe.
On peut donc affirmer hautement que

le praticien le plus averti, placé simulta-

nément en présence de la piqûre et de la

bête, devait être amené, par voie de con-

séquence logique, à conclure de la cause
simple à d'effet simple; à coup sûr, il
trouvait le cas bizarre, mais il ne s'y at-
tardalt pas jusqu'à envisager telle éven-

tual:ité que rien ne l'incitait à concevoir,
toute apparence d'interventlon criminelle

étaet écartée grâce aux précautions minu-

tieuses prises par l'assassin.
-Ainsi, résuma Pierre Mornay, il y a

crime,-un crime com:mis avec une rare

subtilité sous le couvert de l'araignée.
Reste à établir la cause réelle du décès,

qui serait, selon vous?...
-La piqûre.
-Du coup, je n'y suis plus!

-Attendez. A l'un des cobayes qui me

servent de témoins pour mes expériences
de laboratoire, j'ai injecté une gouttelette

du liquide prélevé de cette piqûre, et le

cobaye est mort. Or, j'ai observé dans l'a-

gonie de li'animal exactement tous les phé-
nomènes qui accompagnent l'inoculation

d'une substance toxique parfaitement con-

nue dans ses manifestations pathologiques.
-Et cette substance toxique, c'est?...
-- " Le curare ".

-Vous me confondez! Mais, l'inseote
mis hors de cause, quel aurait été l'agent
de l'inoculation?

-,Ah voilà! ,.. Jusqu'à présent, nous

nous sommes appuyés sur des données po-
sitIves, nous entrons désormais dans l'hy-
'pothèse. Un fait toutefois reste acquis-la
bete a été descendue d'où?-de l'étage su-

.périeur, à travers le -plafond.
-Parbleu!

-,1h! bien, J'imagine que je ne..m'éloi-
gne pas beaucoup de la vérité en suppo-
gat que l'engin de mort a dû prendre dle
même chemin-un engin consistant es-
eentiellement, soit en une pointe empoi-

sonnée terminant une longue et, mince

tige de métal, ou plutôt en une griffe re-
courbée, également empoisonnée, assu-

jettie à ýune cordelette munie d'une petite
masse pesante pour faciliter la manoeuvre
en évitant le flottement.

-Pourquoi penchez-vous plutôt pour la

griffe?
-Parce que la blessure, affectant le

rentrant de l'arcade sourcilière, s'est pro-
duite de bas en haut.

-Très 'logique votre raisonnement.
-Ce n'est encore qu'une hypothèse, il

s'agit de la contrôler: si les événements
la justifient, nous tenons, sans jeu de
mots, un bout du fil conducteur, à l'autre
'bout duquel nous trouverons le lâche as-
sassin. C'est pour m'aider dans cette re-
cherche délicate que j'ai songé à taire ap-
pel à votre concours aussi compétent que
dévoué.

-Je vous remercie de m'y associer, ré-
pondit simplement Pierre Marnay.

-Vous m'avez promis le secret, je ne
sais pas si je saisirai la justice de ce mys-
tère: cela d4pendra d'une conversation
que j'aurai dès demain avec Mlle de 'la
Roche-Avon. Le permis d'inhumer est dé-
livré; officiellement, sa mère est morte
d'une embolie. A l'exception d'un vieux
domestique de confiance sur la discrétion
de qui je puis compter, personne, en de-
hors de vous et moi, ne soupçonne la vé-
rité: nous sommes donc maîtres de nos
décisions.

Pourquoi ne pas informer le parquet?
-Vous rendiez hommage, il n'y a qu'un

instant, à la subtilité du redoutable gre-
din qui a su si habilement dérober ses
ténébreuses machinations. Je crains qu'il
ne nous glisse entre les doigts ai nous l'ef-
farouchons par le bruit que les journaur
ne manqueront pas de mener autour de ce
drame d'un caractère vraiment sensation-
nel. Il a frappé dans l'ombre, ce n'est
-qu'en nous tenant soigneusement dans
l'ombre que nous réussirons à l'atteindre,
à le démasquer et à de frapper à notre
to'ur. Puis, Je voudrais tant éviter à la
pauvre fille, si c'est possible, les tristesses
de ces sortes d'enquêtes, avec leur cor-
,tège de 'pénibles formalités!

-L'autopsie?
-L'autopsie! Je n'ai pas le droit d'é-

touffer cette affaire, au cas où Mlle de la
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Roche-Avon estimerait devoir la poursui- de ce qui. concernait son Métier, sachant
vre par les voles ordinaires. Dans le cas que le détail le plus futile en apparence
contraire, je m'en tiendrai à ce que J'ai est susceptible de se révéler, à un morent
dit. mais, soyez sans crainte, je vous jure donné, d'ue Importance capitale.
que l'assassin n'y perdra rien. Dans ces Désormais, Il avait assis définitivement
conditions, consentez-vous à " marcher" sa conviction.
avec -moi, mon cher Marnay? La seue explication plausible était bien

-- Ne me faites pas l'injure d'en dou- fournie par lhypothèse du docteur.
ter. "Ah! ah! s'écria-t-Il alors, c'est main-

-Afin d'agir en toute liberté, il serait tenant notre vraie besogne qui commence.
nécessaire que vous obteniez un congé, le J'ai Idée que le plafond nous ménage des
pouvez-vous? surprises."

-OuI. Le lit gênait, on le roula au milieu de
-Vous avez des charges de famille, la chambre. NMarnay s'installa sur l'éche-

nous vous désintéresserons, Mlle de la Ion supérieur de l'escabeau, tandis que le
Roche-Avon et moi, pour la durée de votre docteur, A mi-hauteur, l'éclairait de a
inactivité. lampe tenue à bout de bras.

-J'acepte, docteur, n'ayant que mes Le policier palpa soigneusement l'étof-
'appointements pour vivre. Mais je n'ac- fe tendue sous le bâti de la "carrée."
cepteral rien de plus que leur équivalent. "Oh! oh! grommela-t-u soudain, il y a

-- Soit. Vous ferez votre demande de- une pièce rapportée!
main, mais dès à présent j'use de vous. -Comment?
Nous allons de suite, si vous voulez bien, -Oui, une des fleurs de la draperie a été
visItter la chambre du crime. Le corps a découpée puis remise en place! ... et ce
été enlevé, elle est libre, et Mlle de la Ro- n'est pas tout...
'che-Avon veillera 'près de sa mère, en -Quoi donc?
compagnie de la mienne, une grande par- -La fleur, mobile autour d'un point
tie de la nuit, nous ne dérangerons donc fIxe -ormant charnière, s meut à linstar
personne et nous ne serons pas dérangés. d'une soupape,-voyez---de haut en bas.-

-Je suis à votre disposition." Elle se soulève quand j'enfonce le doig,
Quelques minutes plus tard, les deux et, quand Je le retire, se rabat d'elle-mnê

'hommes pénétraient dans la " chambre du me, démasquant ainsi et recouvrant alter
crime " et s'y enfermaient après s'être natIvement une petite ouverture..,
fait apporter un grand escabeau et une -'Ceci confirme mes conjectures...
larmpe. -Oui, d'autant que vous pouvez vous

en rendre compte, cette ouverture est ai-
CHAPITRE III tuée juste d'aplomb au-dessus du chevet

du lit.
La chambre du crime -Elle doit bcorrespondre à un trou dans

le plafond.
Pendant le trajet, le docteur avait mis -C'est ce dont 'nous alons nous a irer

Pierre Marn'ay au courant de ses premlé- en dévissant la ",carrée ".
res lnvestUgationeB dans -la pièce. La "nctrée" dévissée les deux hommes

Nonobstant les présomptions aquiLses reconnurent que, de 'fait, Ils se tron-
quant à la façon de procéder -de l'assassin vaient en présence d'une sorte de soupape
le policier tint à se rendre compte par lui- fort Ingénieusement aagencée,
même de l'état des lieux. Elle se composait de deux étoffes cou-

Il se livra donc J une nouvelle inspec- sues enseible, savoir, de la draperie sous
tion extrêmement mLnutieuse des issues, jacente, et de la satinette de la doublure,
des murs, de la cheminée, du parquet, ln- -la première découpée en forme de fleur,
terrogea 'le docteur sur l'entourage imé- la seconde aussi, mais pus largement, de
diat de la victime; bref, ne négligea rien façon à déborder la première 'un bon
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centimètre sur tout son pourtour, et à la

retenir.
Une languette, Tréservée de part et d'au-

tre dans les deux étoffes, constituait l'es-

pèce de charn'ière remarquée par Marnay.
Ernfin, une bouclette de cuivre s'agrafait

à l'opposite de la languette et il suffisait

d'y Insérer l'extrémité d'un fil de fer re-

courbé en crochet, pour relever d'en haut

la soupape en -la laissant retomber à vo-
lonté!

La possibilité de cette manoeuvre impli-

quait décidément l'existence d'un trou

dans -le plafond.
Celui-ci fut donc examiné A son tour.

A l'oeil, il offrait une surface complète-
ment unie.

Au palper, ce fut différent.
En se •promenant sur sa paroi, les doigts

percevaient une saillie circulaire qui ne

s'érail-lait point sous l'ongle comme le plâ-
tre environnant.

C'était en réalité une rondelle de bois

peinte en blanc, du diamètre d'une pièce

de cinq francs, et a†ustée avec une si pro-

digieuse habileté 'qu'il fallait vraiment
être averti du truquage pour le soupçon-

ner.
Au choc, le plâtre circonvoisin rendait

un son " creux ",--la rondelle, au con-

traire, un son " plein ".
,D'où cette déduction immédiate: l'on se

trouvait en présence d'une cheville de

bois cylindrique traversant tout l'inter-

valle du plafond au parquet de la pièce au

dessus, où elle devait aboutir au ras du

plancher, en manière de "noeud ".

" Faut-il enfoncer la cheville ", deman-

is en bien! ce serait impru-
fois refoulée hors de son

ne pourrions plus l'attirer
remettre en place, et nous

si l'assassin de nos recher-
3'il n'est pas encore lù-haut?
ns maintenant, n'est-ce pas
n tenir. C'est par le trou

ýouché qu'est descendu l'ou

que le gredin avai
:es mesures. Cela sup
ýparation dont il nou

reste & découvrir le secret. Mais cet "outil
de mort", comment a-t-il pu le guider dans

l'obscurité?
-Madame de la Roche-Avon gardait

toute la nuit une veilleuse allumée au

chevet de son lit.
-Pauvre femme! si elle avait pu se

douter..."'
Tous deux, involontairement, frissonnè-

rent à cette vision sinistre: lâ-haut, le

meurtrier, l'oeil collé au ras du plancher,

guettant, du sein des ténèbres, la minute

îavorabile pour frapper;-en bas, la vic-

time reposant paisiblement sous la mena-

ce insoupçonnée du regard épieur dardé

sur elle par ce judas invisible;-puis la

griffe empoisonnée descendue lentement,

lentement, se balançant avec des oscilla-

tions de pendule, jusqu'A ce que, guidée

par la main homicide à la lueur mouvante

de la veilleuse, sa pointe acérée eût ren-

contré le point précis où s'accro'ber;-

enfin, consommée l'agonie, la bête immon-

de, tournoyant dans le vide, pattes éten-

dues au bout de son fil, avant de s'abat-

tre, comparse muet, sur l'oreiller de la

dormeuse qui ne se réveillerait plus!...

Quel horrible cauchemar...

"Allons! s'écria le docteur, cela suffit

pour l'instant, replaçons le lit et la car-

rée et retirons-nous. Il me faut consacrer

la journée de demain aux obsèques; vous,
pendant ce temps, interviewez adroitement

-le concierge sur le mystérieux locataire du

troisième étage, et venez après demain
chez moi m'informer de ce que vous au-

rez appris.
Toutes choses remises en état, Marnay

s'en alla. Jean passa dans le salon où d'on
avait transporté le corps et invita tout

bas sa mère à se retirer, emmenant les

domestiques.
Seul avec Denise, il s'approcha de l'or-

pheline prostrée près du cercueil où la

morte reposait, les mains jointes, le visa-

ge découvert éclairé par deux candélabres

et, se penchant à son oreille:

" Denise, excusez-moi de troubler votre

recueillement, mais j'ai à. vous faire une

communication de la dernière importance,
- qui nécessitera de votre part une décision

s urgente."
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Elle se retourna docilement et murru-
ra :

"Je vous écoute, mon ami."
Lorsque, usant de tous les ménagements

qu'imposait la situation, il l'eut préparée
à entendre la vérité, Il lui révAla, sans plus
de détails, que celle qu'ils pleuraient avait
été assassinée.

" Oh! gémit-elle en laissant tomber sa
tète accablée sur l'épaule de son flancé.
Jean! ce coup nouveau! c'est affreux!..."

Un sanglot l'étouffa. Lui, se taisait, res-
-petant sa douleur. Après un silence, elle
reprit faiblement:

" Vous avez averti la Justilee?
"--Non, et c'est sur ce point que je veux

vous consulter."
11 lui fit connaitre les mobiles déjà ex-

posés à Marnay auquel il avait obéi en
n'ébruitant pas la cause réelle de la mort
de Mme de la Roche-Avon, et elle approu-
va sa manière de voir.

" Mals, dit-elle, une flamme dans les
yeux, vous me promettez que ce crime
odieux ne restera pas impuni?

-Autant qu'il dépendra de moi, je
vous le jure, prononça-t-il gravement en
étendant d'un geste instinctif la main sur
le cercueil, comme pour donner plus de
poids à son serment.

-Meri, Jean. .

Elle poursuivit avec exaltation:
" Oui, il faut que la mort de ma pauvre

mère soit vengée! Alors seulement, je mue
croirai autorisée à réaliser le cher projet
formé entre nous et béni par elle, hélas!
au seuil même de la mort. Jusque-là, ma
vie ne saurait avoir d'autre but. Je me
repose entièrement sur vous pour le choix
des moyens. Ce que vous ferez sera bien
fait: avec votre mère, vous le savez, Jean,
vous êtes tout pour moi, puisque me voici
complètement orpheline, sans nul être au
monde désormais qui s'intéresse à moi,en dehors de vous.

-Quoi? pas un parent?
-Non, à l'exception d'une tante que, du

-reste, je n'ai jamais connue, une soeur de
,mon père qui se brouilla avec lui, des
années avant ma naissance et, depuis, du
fond de sa 'province, ne nous a plus donné
signe de vie.

Populaire

-Vous l'avez tout de même informée
du malheur qui vous frappait?

---Je lui ai envoyé un télégramme.
-Bien. Je n'ai pas besoin de vous re-

commander le silence. Nous avons affaire
& un ennemi qui, dans l'ombre, surveille
peut-4tre nos moindres démarches. Nous
devons feindre d'ignorer ses agissements
pour l'entretenir dans une sécurité trom--
peuse. Après-demain, je vous aviserai des
résultats de mes premières recherches, et
nous adopterons un plan de cam·pagne 'pour
l'avenir."

Jean rappela Sa mère, et la veillée funè-
bre continua jusqu'à l'aube.

Le surlendemain, Pierre Marnay, selon
sa promesse, se présentait chez lui dans la
soirée pour ýlui efaire son rapport.

CHAPITRE IV

Le locataire du troisième

"Eh bien? interrogea anxieusement le
docteur, il y a du nouveau?

-Je vous crois, répondit l'inspecteur dela Slreté avec une rondeur joviale, pré-
parez-vous à entend-re des choses Intéres-
santes.

-Vous avez vu le concierge?
- J'ai vu le concierge, et même,

l'appartement étant à louer ainsi que 'al,
nonçaient des bandes de papier collées surles vitres, je l'ai visité.

-A louer?... depuis quand?
-'Depuis avant-hier...
-Avant-hier! le Jendemain du crime!..,

Mais alors?. . .
-- Oh! nous ne sommes ýpas au bout

(attendez!) Laisse2-moi vous raconter,
dans l'ordre, mes découvertes.

-Parlez!
-Hier matin, J'étais venu explorer la

façade de la maison, et j'avais remarqué
les écriteaux. Dans l'après-midi, me rpré-
sentant effrontément en qualité de loca-
taire possible, je demande à visiter. Le
concierge, naturellement, s'empresse d'ac-
céder à mon désir, et ,me voilà dans la
place.

"Dans 'le but de cacher mon jeu, j'a-
vais eu soin de me munir d'un mètre
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p'1iaet.
" Avant d'emménager, Il est tout natu-

rel, n'est-ce pas, de se préoccuper de caser
ses 'meubles et, par conséquent, de pren-
dre des mesures..

"Donc, Je tire bravement mon mètre
de ma poche, et le promène un peu par-
tout, en conscience, non sans grommeler
entre haut et bas: - Ici, Je m ettrai mon
b~uffet, là m'a crédence, dans ce coin .mon
cartonnier, entre ces deux fen'êtres ma
console d'acajou Empire, etc. .. ' Vous
n'avez pas idée de l'importance du mobi-
-lier qu'e s'octroya ma somptueuse Imagi-
ntion.

-Je ne fis gràce d'aucune pièce.
' Enifn, J'arrive à celle située Immédia-

teent au-dessus de la chambre du crime.
"La distribution des appartements se

corresponda~nt aux deux étages, je m'en
éti -informé auprès du concierge, l'ex-

téiésupérieure de la cheville devait,
selon nos prévisionis, aboutir à l'intersec-
tio de deux perpendiculaires menées res-
pet,vement à environ 45 et 70 centimè-

tre du r et de la cloison -formant d'an-
gle au-dessus du lit.

-~ Mon mètre me servit là excellemment
de prétexte pour m'.agenouller sur le plan-
che et en explorer la surface tout à,mon

"La cheville existait, Imitant dans 'la
perfection, g'ràoe à unDe patine habile, un-ý,.
noeud du parquet, qui est en chêne.

-C'est bien une cheville, je m'en suis
asur e toquant dessus et autour, une

ceile de 'bois blac. Elle a dfl être
scé,rabotée et teintée récemment, c'est-
A-eune fois le trou rrebouché après le
eT-e compli, car J'al retrouvé de -menus

frget e copeaux chassés par Je ba-
ia osles Joints des plinthes avoisInan-

-Vol donc morn hypothèse démon-
tre ous avez vu le travail, mais qu'a-
ve-osappi sur son auteur?

" Dabrft, soni signalepment: taille 1 m.
70evron, cor-pulent, large d'épaules,
trptillé en ïforce, légèreament voûté;
vjudu moins -tout banc, je dis du mo1is,

ca l!es cheveux, la barbe et les sourcils,

très fournis, sentent le postiche à plein
nez, de même que les lunettes à verres fu-
més constituent l'accessoire classique d'un
travertissement; ample redingote noire,
Mulge quelconque, chapeau haut -de for-
me démodé, gros souliers ferrés, pieds et
mains énormtbs, on somme, un monsieur
très peu soigné, de mine et d'allures vul-
gaires, avec qui le concierge ne consentit
à traiter que parce qu'il versa un terme
d'avance.

"Oh! J'oubliais une particularité: voix
éraillée d'un homme qui boit; du reste pas
causeurT, bourru, ours.

"La singiblarité de ses allures n',êtait
pas sans étonner et -même Inquiéter un -peu
le concierge.

"Sens prétexte que son appartement ne
devait 4l servIr que de pied à terre, il
commença par ne le garnir que d'un mo-
blier plus que sommaire, dépareillé, misé-
rable, acheté ou plus probablement loué
-A un marchand de brio à brac.

"Puis Ul y est venu en tout deux fois.
La première fois c'était pour effectuer

la location, qui a été conclue le 20 juililet,
et Il n'y a -passé que trois semaines...

-- Attendez donc! Interrompit vivement
le docteur qui suivait, sans en perdre un
détail, le récit du policier. Ces dames sont
parties aux 'bains -de mer à Deauville le
trente juillet. Du 20 au 30, notre Individu
a donc eu devant lui une dizaine de jours
pour étudier leurs faits et gestes, puis,
après leur -départ, encore une dizalne de
Jours pour manoeuvrer à son aise -dans leur
appaTtemnent, qu'elles avalent abandonné,
où il aura pu s'introduirýe au moyen de
fausses -clefs.

-Parbleu! Ainsi 1s'expliquerait le tru-
quage si parfaitement soigné du plafond!
Il n'aura pas perdu son temps, cette pre-
mlère fois, et pas plus la seconde, hélas!
,Puisqu'elle coïncide avec la catastrophe
finale.

-Je m'en doutais.
-Oui, il est revenlu le 26 octobre, soit

l'av anrt-veil le du -crime, et reparti hier
matin, 28, en donnanmt congé. Il a play,
non sans se faire prier, trois mois d'ln-
demnité 'que lui réclamait le con~cerge, et
annoncé qu'un tapissier viendrait, dans



La Revue Populaire

la journée, reprendre ses meubles. Vous
voyez qu'il a tout prévu, et que, ýmême en
Interrogeant ledit tapissier, ou plutôt le
brocanteur, à qui, j'imagine(, Il avait sim-
'plement oué son mobilier, mous n'appren-
drions sur son compte, rien de plus, car il
aura négligé de -lui laisser son nom et son
adresse. Qui est-il? d'où vient-il?---Cher-
che! Oh! c'eslt 'un gaillard très fort, et
nous aurons de 'la peine, si jamais nous y
réussissons3, à lui ýmettre la main dessus!

-Oui, ce sera difficile.
-D'autant que le -but poursuivi nous

échappe.
-Ce but, nous finirons bien par le pé-

métrer. Le misérable n'a p>as tué -pour le
plaisir de tuer. Il a tué en vue d'un béné-,
lice quelconque, et, ce bénéfice, Il voudra
tôt ou tard le recueillir. Ce jour-là, nous
le tenons.

-Cen dames sont riches?
-Une -trentaine de mille francs de ren-

tes.
-Reste-t-il des parents à Mademoiselle

de la Rocbe-Avon?
-Non, ou c'*st tout comme: une tanýte

quxi habite la -province et qu'elle n'a jamais
vue.

-Alors, 'il nous faut écarter l'hypothè-
se -d'un parent cherchant à s'assurer -un
héritage. D'autre part rien n'a été touché
dans l'appartement, donc, pas de vol. Une
vengeance, peutôtre?

-Je ne connais pas d'ennemis à ces da-
mes, qui n'entretenaient de relations qu'a-
vec un Petit nombre de familles triées sur
,le volet.

-Pas d'intrigues dans le passé de la
victi'me?

-Passé Uni, limpide comme un miroir.
-Je m'avoue dérouté: cet assassin fan-

tbme, disparu sans laisser de trace, sans
qu'on Puisse soupçonner, de près ou de
loin, le mobile qui 'l'a fait agir! partout
les ténèbres! c'est simnpement désespé-
rant!

-Non, mon ami, ne désespérons -pas,
et raccrochons-nous au vieil aniôme judi-
àiaire: " cherche à qui le crime profite."
Profit de lucre ou profit de haine, Il y a
un profit, A moins d'admettre que nous ne
soy<>ns en présence d'un fou. Or, ce n'est

pas un fou, celui qui prépare son coup de
elislonguemain et l'exécute avec une aussi
subtile habileté. FIt son -mobile que nous
Ignorons, justement parcs que nous l'igno-
rons, ne pouvons-nous redouter qu'il ne le
conduise à -frapper -la fille après la -mère,
et que la vie de mna fiancée ne soit menacée
a son tour? ...

-Oh! croyez-vous?

-Tout est t& craindre, et J'enten~ds ré-
gler mia conduite on conséquence. Faire-
bonne garde autour de Denise, et surveil-
ler étroitement quicon>que sera surpris par
vous rôdant dans son orbite, c'est péut-
être encore le meilleur moyen -de retrou-
ver l'assassin.

->eut-6tre? ...

-Accepteriez-vous cette mission, mio0u
ami?

-Certes, de grand coeur!
-Disc-rètemnent, sous tous déguisements

que la situation commandera, vous tenant
dans son omibre, inisible et partout pré-,
sent, vous épierez choses et être, "fiant',
tout ce qui 'vous parattra suspect?

-Oui, et je vous remercie de in'inves_
tir de cette 'mission délicate, Pour laquelle
'mes habitudes me désignent d'ailleurs
1)a xicu'ldère men't.

-Ainsi, c'est 'entendu, je vous attach~e
à la personne de Mademoiselle -de la u<>.
che-Avon, et vous ne la quitterez pas..

-Elle sera bien gardée."

CHAPITRE V

Tante Hélène

De Iendemain, lorsqu'il se présenta chusz
elle, Denise dit à, son fiancé:

«' Jal, mon am'i, un conseil à vous de-
mander au sujet d'une Invitation que J'al
reQuo hier soir.

-Une Invitation! lit-Il étonné, à quel
propos? et de la part de qui?

-D)e la part de cette tante dont Je vous
ai parlé, tante Hélène. Dlu reste lisez."

Mll1e lui tendait ne lettre, -d'un for'mat
et d'un papier aussi pou élégants que l'4-
criture, une grosse écriture d'homme ap..
pliqu&e, 'laborieuse.



-"L'Olivette " par Mandelieu
$times) 29 octobre 190 ...

,Ma chère enfant,

J'ai reçu ta lettre m'annonça
de ta pauvre mère, et, SI je nf
t'assister dans cette douloureus
<'est que Je souffre d'un viole
tisme qui me force mêème à emn
plume de ton oncle pour te fair
ces quelques mlots. Lui-même
dans l'impossibilité absolue de
cer: depuis plus d'un an, frappa
taque d'hémiplégie, une paralys
gauche le retient dans sa chan
ne quitte guère son lit que pou

teil. Mais assez parlé de noui
tlqu'il s'agit, ma obèêre entant

à te sare savoir tout de suite qi
te snanýuerüns pas dans cette

cosace. Ton père eut sans
trsenvers nous, mais nous

aussi, pour notre part, et la
tout oublier. Te voilà orpheline
tres parents que nous, nous t'oî

banotre maison, où, à défai
auquel tu es habituée, tu troi
molis notre affection, grande et
cela vaut bien l'absexfee de con
riel. D'ailleurs, indépendamime
sen de convenances -qui ne
pal; à ne Jeune flle de resters

ri, ans :protection, un chane
miiune peut que t'être sai

pitde vue -de ta Santé physl<
raie. Accepte donc notre invlti
3lement, comme nous te la fais
cours vers nous, dès que tu s
des péiles -formalités qu'entra

- 'Olivette n'est qu'à trois
(t l station de la Napoulle, sur

chmn efer P.L.iM. ,Avertis
delhuede ton arrivée, nous

predrae tes bagages. Vieni
DeIeqle Je n'ai poins encore

de conatr~e. C'est une sec
qiattend Imnpatiemment ta rél

l'soi u'elle sera conforme A
';Ta4J tateWqi t'aime et t'em1

Le Fil de l'Araîgnée

(Alpes-Ma- fort pour elle et pour toni oncle.

Hélène RESSEQLTAIN,

"née de la P.OC«I-AVON."

unt la mort "P. S. P.-Dans ta lettre donne-nous
vais pas quelques déêtails sur la maladie qui a

e épreuve, emporté cette -pauvre Viotorine: le dé-
nt rhuma- nouement en a dû êètre bien rapide pour
prunter la que tu ne nous ales pas avertis plus tôt."
e parvenir " Eh bien, Interrogea la jeune fille, que
se trouve me conseillez-vous, Jean?
se dépla- -Sans doute, ma chère DenIse, ce me

6d'une at- sera un grand chagrin de mie séparer de
idu côté vous, fût-ce pour quelques semaines, mais,

~bre, oli Il d evant les raisons Invoquées dans cette
x son tau- lettre, J'estime difficile de décliner l'invi-
iC'est de tation.
*J'ai tenu -Je l'accepterai donc, d'autant plus

ne nous ne Qu'un refus froisserait ces pauvres gens.
triste cir- Quant au renseignement réclamé dans le

doute des post-scriptum, dois-je dire... ce ... ce que
en eûmes vous m'avez confié?
mort fait -Non, à personne.
~, sans au- --Quoi! pas même à nia tante?
ixvrons nos -Pas'même Ù. votre tante. Pensez, mnia
it du luxe chère Denise, que, jusqu'à l'égard de ma
iiveras du mère, J'ai observé sur c e sujet une dWsr-
sincère, et tien que vous ne pouvez manquer de ju-

fort mnaté- -ger excessive, mais <lui vous le paraîtra
nit des rai- Moins quand vous connatrez les motifs
permettent qui me la dictent à ce point rigoureuse.
'eule, à Pa Ces motifs, je ne vous les tairai pas plus
~ement de, longtemps.
lutaire au --Oh! oui, Jean. Je veux savoir!
que et me- -Tout le .monde est actuellement per-
~tien, sim- suade, que Mme de la Roche-Avon a Suc-
ons, et ac- combé A une embolie. C'est là, la version
eras sortie officielle, qui vous a évité de graves en-
Ine la ýmort nuis. Pour votre vieux domestique Jac-

-ques, à qui je n'ai -pu dérober certaines
kilomètres constatations, -pour Tas mère, qui s'étonna
la 'ligne du comme vous de l'état de l'oeil gauche, J'a-
du jour et jouterai, SI voue voulez, pour votre tante
t'y ferons e~t les siens, il y aura une seconde version

s donc, mna se rapproýchant davantage de la vérité,-
eu la joie à -savoir que la mort doit être attri'buée à

onde mère une Infection charbonneuse ..,
pense, avec -Ah! mon Dieu! ...
nos voeux. -Provo>quée ýpar la piqûlre d'une énorme

brasse -bien araignée, que Jacques et mol trouvam.s
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au chevet de la victime, tacher à
-Et-ce possible? balbutia la pauvre en- sein de.

fant terrifiée. -Capa
'Oui, elle avait été "déposée lâ," sur cieux, ou

l'oreiller, tout contre la tête, dans le but je Tie de
de donner le change aux Soupçons! Mals pas en di
je ne fus pas dupe de cette macabre miseý, sei que
en scène, et je réussis à découvrir le pro- "Pourta
cédé employé par l'sasn"tant! si1

Pressé de questions, le docteur' décri- -en revan
vant ce procédé, expliqua le truquage de votre peî
la *"carrée"- et du 'plafond, puis, Quand Il forcer loi
eut résumé les résultats de ]'enquête si temps gu
habilement conduite 'par son collaborateur lités s'off
et ami Pierre Marnay. a présen

" Et maintenant Denise, conclut-il, n'é- tandis qi
tes-vous pas confondue- par la déconcertan- pays perd
te subtilité de moyeng de cet insailsissab>le 1flp0551bJ
gredin? L'homme qui, en plein Paris, dans gilance d
une maison ýmoderne, a pu préparer et ac- vous gar
comnplir un pareil crime, l'homme qui vous Le dange
a épiées, votre mère et vous, pendant près grand peî
de -deux semaines, par le -troui d'un pla- SI pérlille
fond, à votre Insu, qui a pu vivre de votre quoi ne
vie Intime, entendre vos conversations, sur- êtes vall)
'prendre vos penisées les plus secrète., n'eut- --- uan
on pas en droit de 'lui -prêter les 'plus au- en doute
dacieuses, lies plus redoutables, les pius in- -Non,
vraisemwblabls entreprises? n on, Je

" l4pondre-voue qu'il ne nous écoute rage.
pas en ce mnoment?. . . " -Eh

La Jeune fille ne put se défendre d'un à mia tai
frisson d'épouvante: ses yeux agrandis se quand?..
promenèrent Involontairement -autour de -Ah!
la pièce, comme si, en effet, le misérable, tir seule,
tapi dans quelque recoin Invisible, assis- -Je n
tait à leur entretien, vous 'pas

-No-n! poursuivit avec autorité le dec- tecteiir?.
tour en réprimant un sourire, car 1l avait -Plerr
réussi à, convaincre Denise de la nécessité -Quie
de se taire, non votre plume doit rester -in Ji
muette comme vos fièvres. On 'peut déc-a- gairçon ai
cheter vos letres, on peut Même vous sui- sauvé la.
vre lG-Jbas, Intercepter le secret confié au brOie de
paepier ou chuchoté à I'oreille,--et c'est, J'ai con
avec 'assssn prévenu, Mis sur -ses gar- même. M
des, tout notre plan de campagne anéanti! pour des

--Oh! je Souhaite trop) ardemment son ces, et au
chitimont pour risquer, par ma faute, de ha>bitué à
contrecarrer votre action! Mais -savez-voua, tous dMgi
Jean, que vous me faites trembler, en me de dMIanq
représentant ce misérable capable de s'at- tion effica

Mes pas et de se glisser jusqu'au
na famille?
.ble... murmura le docteur sou-
1l, je le crois capable de tout, et
mande, en effet, si l'on ne serait
roit de taxer d'imprudence le con-
le vous ai donné...
nt, reprit-il après réflexion, pour-
.e jeu est Imprudent, il est habile
che, car, si l'asslassin en veut &,
rsonne... vous éloigner, c'est le
giquement à sedéplacer eii même
e vous ... Or, à Paris, mille faci..
~rent à 'lui -pour nous dissimuler
ice et d6jou-er nos recherches.. .
1'en pleine campag-ne, dans le
Lu qu'habite votre tante, Il lui eSt
e d'écha-pper longtemps à la vi-
le l'argus que Je chargerai de
der et de surveiller vos abords.
r existe dtel comme là-bas,--plus
Lt-tre..., et, tout bien considéré,
use que soit cette chance, ýpour-
la conTrions-nous pas?... Vous,
ante, DenIse?
id Il s'agit de venger Ina mère?_,

-vous,, Jean?
ýmR bien-aimée, non, cent foi,

n'ai jamais douté de votre o.

bien, Jean,. c'est entendu, érj
ite que je vais la rejoindre,

J'hésite encore à vous laisser Par-
-SI loin, ai loin!

e serai pas seule, ne me priz
à l'instant d'un argus, d'un pro-.

'e Marnay.
st ce Pierre Marnay?

nspeeteur de la Sùreté, un brave
issi avisé qu'énergique, dont J'ai
mère d'une grave -maladie et qui
me témoigner a reconlnaissance,
ance en lui autant qu'en -meoi-
ol, 'Je ne Puis vous aýccOmPagner
raisons Impérieuses de convenan-
ssi de prudence. Mais lui, qui est
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suivrait4l pas à l'"Olivette " en qualité de
domestique?

-Oh! un pareil rôle!
-C'est son métier.
-Ma-s je ne le présenterai pas comme

tel à mon oncle et à ma tante!
-Si fait! diable! la moindre indiscrétion

"brûlerait " mon policier. Mis dans la con-
fidence, vos parents peuvent oublier de le
traiter en domestique devant une personne
de leur entourage,-un mot, un geste suf-
fit pour qu'op s'étonne, pour qu'on jase et
que notre secret coure les champs... Or,
encore une fois, 'plus j'y réfléchis et plus
.je me fortifie dans ma conviction que l'on
vous suivra là-lbas... ma chère Denise,

gardez-vous bien vous-même dans vos sor-
ties! je tremble à l'idée du péril auquel
je vous expose...

-Allons, allons, interrompit-elle avec
un petit sourire crâne, je vous croyais·plus
brave, Jean, moi, je vous jure 'bien que
je n'ai 'pas peur! 1Et, somme toute, je suis
heureuse de connaitre bientôt cette tante
Hélène dont mon père m'a si souvent par-
lé. Il l'aimait tant!

-Comment donc se sont-ils brouillés?
-A. propos de son mariage, que mon 'pè-

re tt tout pour empêcher. Le futur ne lui
plaisait pas. Etant majeure et maîtresse
de ses volontés, elle passa outre à. ses
-représentations et épousa M. Thomas Res-
mequain.

Du reste, elle ne taAa pas à se re-
pentir de ce coup de tête puisque, quelque
dix-huit mois plus tard, mon père devait
s'entremettre à sa propre requête pour
ramener la paix dans le ménage. Il y ré-
assit, mais... c'est assez ordinaire, le
raccomrmodement se fit " sur son dos ". Le
mariet la femme réconciliés 'partirent pour
la Provence«et, depuis leur installation
dans cette propriété de l"'Olivette," qu'ils
habitent encore, ma tante cessa avec lui
toutes relations. Mon père, qui l'adorait,
qui ne cessa de s'inquiéter d'elle jusqu'à
sa mnort, fit plusieurs tentatives de rappro-
dhement. Les lettres lui furent retournées
sans avoir été décachetées. Il songeait à
se rendre sur -place pour pénétrer la cause
de cet obstiné, de cet incompréhensible
silence, lorsqu'il fut frappé de la terrible

maladie qui, en le retenant à jamais cloué
sur son fauteuil, l'empêcha de donner sul-
te à ce projet. Il ne se consola jamais de
cette rupture, et le nom de sa soeur Hé-
lène revint sur ses lèvres dans son agonie.
Quelle triste chose, Jean, que ces querelles
de famille! ... Mais endn, comme dit elle-

même -ma tante, la mort fait taire tous les
ressentiments. Le sien apaisé, son coeur
s'est rouvert, ému de mon isolement, et je
vais la revoir. Il faudrait que l'âge et les
privations l'aient bien changée pour qu'el-
le ne ressemblât pas un peu à eette jolie,
douce et spirituelle tante Hélène dontamon
père évoquait ei complaisamment devant
moi la chère Image.

-Vous ne m'avez jamais montré son
portrait.

-Je n'en possède point. Le seul souve-
nir que nous ayons conservé d'elle, c'est
une bague dont mon père lui ft cadeau,
lors d'un anniversaire de naissance, et
qu'elle porta jeune fille jusqu'à son amaria-
ge. Cette bague je l'ai à mon doigt, Qa
voicL"

Denise, ce disant, tendait à son fiancé
sa main patricienne, où, encerclant étrol-
tement d'annulaire, brillait un triple fil
d'or monté d'un trèfle à quatre feuilles en
minuscules émeraudes,

Le docteur d'admira et, apitoyé:
"Il est triste de penser que la femme

qui se para de ce délicat bijou, et connut
les recherches d'une vie élégante, vit,
maintenant, confinée dans une ferme, en
compagnie de quelque rustaud incapable
de la comprendre. Son mariage remonte
à.-.

-Vingt-cinq ans environ.
-Je crains que vous ne la trouviez, en

effet, bien changée, et que vous ne vous
plaisiez guère dans ce milieu! Enfin, c'est
décidé, écrivez donc que vous partez pour
l'" Olivette " aussitôt après le service de
votre mère, emmenant avec vous un de vos
domestiques: un télégramme ultérieur pré-
cisera le jour et l'heure de votre arrivée.
1Dt quant à la cause du décès, dites ce dont
nous sommes convenus. Moi je vais de ce
pas faire la leçon à Marnay."

Quelques jours plus tard, Jean accompa-
gnait à la gare de Lyon son amie escer-
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tée du policier, grimé, de façon irrépro-
chable, en domestIque de bonne maison.

Sur le quai, il prit celui-ci à l'écart, et,
pour la vingtième fois peut-être lui re-
nouvela ses instructions au sujet de De-
nise.

Que Marnay fit bonne garde autour d'el-
le, au moIne qu'il ne la perdit pas de vue
in seul instant, qu'il ne lui permit pas

surtout de s'éloigner de la maison sans
être accompagnée de lui?-il répondait
de ce-tte précieuse tête!...

Puis, ce furent, auprès de Denise elle-
même, des recommandations analogues.
Elle ne devait s'inspirer que des conseils
de son fidèle garde du corps, n'agir en
tout que de concert avec ce dernier, à qui
elle confierait ses lettres pour les luI faire
parvenir, et qui lui remettrait celles de
Jean, adressées poste restante. SI elle re-
marquait, autour d'elle, le moindre fait
insolite, si insignifiant lui parût-il, qu'el-
le n'béeitàt pas à en avertir Immédiate-
ment Marnay. . .

Etait-ce tout?... Non, sans doute, mais
le conducteur donnait le signal du départ,
le convoi s'ébranlait...

Accroché à la poignée du wagon, Jean
fit passer toute son &me dans le baiser
d'adieu dont ses lèvres ferventes effleurè-
rent la main de sa fiancée...

Déjà le train accélérait son allure...
Un mouchoir agité à une portière. . ., un
peu de fumée se perdant dans la brume
matinale... C'est fini.

"Au revoir! au revoir..." Ah! n'avait-
Il point commis une imprudence Irrépara-
ble, en la laissant partir si loin de Jui ?
Tout était à redouter d'un ennemi si au-
dacieux... Pourvu que les jours de l'al-
mée ne fussent pas en péril là-bas!.

CHAPITRE VI

Le trèfle à quatre feuilles

L'Olivette, 10 novembre.

"Mon cher Jean,

"Vous êtes déjà rassuré, n'eet-ce pas,
quant à notre arrivée à bon port, car vous

avez dû recevoir mon télégramme expé-
dié, avant-hier matin, de la gare des Arcs,
où, notre express ne s'arrêtant pas à la
Napoule, Il nous a fallu attendre, une
heure, autant dire en pleine nuit, le dé-
part du premier train omnibus.

" Notre voyage s'est passé le mieux du
monde: nulle figure suspecte n'a rôdé au-
tour de nous. D'ailleurs, nous eûmes la
chance d'effectuer le trajet, de Valence
aux Arcs, seuls dans notre compartiment,
et «M. Marnay, qui s'était cantonné près de
la porte du couloir, dormait "en gendar-
me ", son revolver dans sa poche, et la
crosse dans sa main. Je suis une fille bien
gard4e.

" Donc nous sommes descendus à la
Napoule. Un peu après six heures. Il n'y
avait encore pas la plus petite pointe de
jour, tant le ciel était sombre, chargé de
pluie. Il ne pleut pas souvent ici, mais,
quand ça tombe, je vous prie de croire que.
ce n'est pas pour rire! ... Or, ma tante
nous avait envoyé une carriole... décou-
verte, le plus extraordinaire véhicule que
vous sauriez imaginer, conduit par un pe-
tit domestique, du nom d'Hilaire, un pau-
vre garçon faible d'esprlt, quasi eourd et
muet, à qui nous ne pûmes arracher que.
quelques grognements inintelligibles.

" Quand j'aurai ajouté que le bidet de
labour, attelé par occasion a la carriole,
mit trois quarts d'heure à franchir les
deux ou trois kilomètres qui séparent l'o.-
livette de la station du ohemin de fer et
que, ce temps durant, nous reçumes con-
sciencieusement sous nos parapluies, une
averse diluvienne, vous comprendrez, Jean,
que mes premières impressions aient man-
qué de gaieté, et vous ne vous étonnerez
pas de les trouver dépourvues d'. . .indu]-
gence.

" Guère favorables, entre nous, Jean, ces,
premières Impressions ...

" Le logis décoré du nom de "chàteau",
mais plutôt ferme que c'hàteau, est déla-
bré au possible. Il se compose d'un grand
rectangle dont on a laissé tomber en rul-
nes toute une moitié; l'autre, à peine ha-
bitable, comporte trois pièces au rez-de-
chaussée et à chacun des deux étages. La
famille est réfugiée au second; on m'a ré-
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ýrv4, au premier, la "chambre d'hon-
sur, bien qu'on y ait réuni ce qu'il y
rait à peu près d'acceptable comme mo-
Her dans la maison.
"Du reste, tout ici respire la pauvreté,

:ns encore la négligence, l'abandon.
"'Quant aux hôtes!... je sens que, dé-
dément, je manque d'indulgence.
" Je mentionne en passant certain "cou-

n Basile", bonhomme qui ne me revient
ière, cousin germain de l'oncle Thomas;
flaire, notre conducteur, et sa mère Bap-
stine, vieille bonne à tout faire attaché
j service de ses maltres depuis tantôt un
sart de siècle.
" Mon oncle Thomas ne m'a pas 'plu.

ui reprodherai-je sa tête entièrement ra-
le, où rien n'atténue la vulgarité de da
hysionomie, ou la fixité gênante de son
agard qui ne me quitta pas un instant au
)urs de notre première entrevue, ou sa
oix fortement enrouée par une extinction
bronique. Je ne sais. Les sympathies ne
a raisonnenf pas. Peut--etre aussi subissais-
ý involontairement les préventions de mon
bre? Bref, encore une fois, il ne m'a pas
lu.
"Et ma tante?... J'ai reculé le 'plus

ossible à vous parler d'elle... Hélas! où
tes-vous, tante Hélène de mes rêves, chè-
I fée élégante et fine que mon imagination
fantine, bercée aux tendres évocations

e mon père, paraît des dons les plus -pré-
leux, les 'plus charmants?
"Certes, je m'attendais bien à trouver
i peu flétris les tons délicats de ce pastel,

leux d'un quart de siècle; mais le temps
ul imprime au visage des altérations si
rofondes et si cruelles respecte au moins
n partie les grâces moins fragiles du
oeur et de l'esprit, comme à la fleur fa-
iee 1 laisse survivre son parfum. Tante
lélène, tante H6lène! ... est-il possible
tue vingt-cinq années d'une existence sou-
leus dans un milieu médiocre, vous
.ent métamorphosée au point d'éffacer de
,oz traits toute trace de vos séductions
meennnes, de vous abaisser au niveau
ntellectuel de votre entourage de paysans
t de servantes, d'émousser votre sensibi-
it Jadis si vive et jusqu'à votre mémoire,
e voHi orpheline! ah! quel malheur! ... "

" A ces banales interjections se sont à
peu près bornées les condoléances de tan-
to Hélène. Pas de ces mots jaillis du tré-
fonds de l'âme que j'attendais, que j'es-
pérais dans mon immense détresse!

"L'affreuse désillusion! ... Je ne veux
pas m'y attarder.

" A midi le déjeuner a réuni toute la fa-
mille dans la salle à manger. Par paren-
thèse, c'était Pierre qui servait, avec un
sérieux imperturbable, et comme s'il n'a-
vait jamais fait autre chose de sa vie.

"Cela a paru tout naturel que j'aie ame-
-né avec moi un domestique de confanoe:
personne ne s'étonnera qu'il m'accompa-
gne dans mes sorties, et, si mes ennemis
me guettent au dehors.-croyez-vous vrai-
ment, Jean, qu'ils se soient avisés de nie
suivre jusqu'ici?-ils trouveront & qui par-
ler.

"Mon oncle assistait au repas. Hilaire
et le cousin Basile avaient réussi à le des-
cendre dans son fauteuil. Il rayonnait. Il
ne manque pas de culture, il a reçu de
l'instruction, et id a pas mal voyagé dans
sa jeunesse. Il nous a même conté une de
ses aventures dans l'Amérique du Sud,
chez les Indiens Yaquis, qui le gardèrent
quelques semaines prisonnier. Il conte fort
bien, et, n'était cette maudite voix, agréa-
blement.

" Il se mettait visiblement en frais d'a-
mabilité avec moi. Pas avec ma tante, par
exemple. Quel despote! Elle garde devant
lui une attitude humiliée, craintive, de
chien battu, au point que c'en est positi-
vement genant. A peine a-t-elle levé le
nez de son assiette. A deux ou trois repri-
ses, elle a voulu mêler son mot, il l'a ra-
brou4e séchement. Il la traite vraiment
comme une servante, et je m'explique, en
voyant l'effacement auquel il l'a façonnée,
l'abolition totale de sa personnalité si sé-
duisante jadis, au dire de papa... Cela
m'a beaucoup peinée...

" Ai-je besoin de vous dire qu'il a été
question de la mort de ma pauvre -mère.
Cette mort si foudroyante les a tous ter-
rifiés. Mon oncle a tenu à être mis très
minutieusement au courant des civcons-
tances qui en accompagnèrent la décou-
verte. Cette piqûre d'araignée, provoquant
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une soi-disant Infection charbonneuse, ji
produit sur -mes auditeurs une extraordIi-
flaire sensation d'horreur, snêlée, au dé-
but, d'Incrédulité: "Est-ce 'Possible? répé.
tait tante Hélène, Cette Pauvre Victoire !
ah? mon Dieu!" La curiosité de mon oncle
était Insatiable, Il ým'a fallu entrer dans
les moindres détails. De comiten de men-
songes ne m'avez-vous pas chargé la con-
science? Je savais sur le bout du doigt ma
leçon, Mais c'est très pénible, Jean, quand
on n'on a pas l'habitu~de, de. .. d'arrani-
ger les faits. Je me sentais rougir jusqu'à
la racine des cheveux! Quel supplice!

' Enfin, mes rêp(>nse8 ont paru convain-
cre mon oncle. Même, après réflexion, Il a
conclu on hochant ila tête:

" C'est possible en somme, Il y a des
exemples; en tout cas, j'app)rouve la dis-
rrtion de votre médecin: JI faut, on effet,
ne parler de cela à personne.

" Puis l a conversation a pris un autre
tour. J'étais à bout d'assurance, et je
tremblais, songeant par devers mol.

-Grand Dieu! si 'mes parents pouvaient
seulement soupçonner ... ce que Jeaj
m'a confié sous le sceau du secret?,.

" Je n'essaierai 'pas d'analyser mon 'état
d'esprit, à la fn de cette première Journée.
-J'étais trlsýte,-oh! i triste! et puls,et
puis, -pourquoi ne pas l'avouer franche-
ment? J'avais 'peur .. ,

" Peur! .. . ne souries pas, mettez-vous a
la place d'usne Parisienne de dix-huit ans,
brusquement transplantée dans cette som-
bre bàtisse Isolée, à demi en ruines, & de-
mi lnhabitée.-Oui, pensez, J'avais beau
savoir que mon oncle couche dans la pièce
située immédiatement au-dessui de la
mienne, seule! J'étais seule! perdue dans
une chambre Immense aux solives noirâ-
tres, aux tapisseries tombant en lambeaux,
aux boiseries vermoulues comme les 'meu-
bles, hantées comme eux de craquements
sinistres.

" Rien ne saurait vous rendre l'imnpres-
sion de déêsolation de cette espèce de ca-
ravansérail où en dépit du bon 'feu de
racines de bruyères qi lrasillait dans la
cheminée, s'aprpe8antJiaalt une humidité
glaciale, filtrant 'par Jes fentes des plan-
ches, par les Joints des fenêtres et des

portes, branlant dans leurs encadrements;
*où la lumière mnisérable de ma petite lanl-
*pe- à huile d'un modèle suranné, ne réus-

si-ssait qu'a accuser le mystère Insondable
des ténèb>res accumulées dans les recoins.

" Blottie sous mes draps, les yeux obsti-
nément fermés 'pour ne pas voir les fantô-
mes de mon imagination enfiévrée, mals
lie pouvant m'empêcher d'entendre, mal-
gré moi, mon coeur battant comme une.
horloge, les nerfs exaspérés,, J'écoutais.

Fon a pensée 'faisant n retour vers ma-
man, vers sa mort tragique, dans l'engour-
disement de ce passage Imprécis de la
veille au somminel, oùi le rêve déjà se mêle
à ýla réalité, Il me semblait percevoir la,
tout -contre, sous le 'papier lépreux, der-
rière les rideaux de mon alcôve, des fr6-
lements Inquiétants, des égratignements
furtifs de pattes d'insectes velus, Imnmon-
des ...

-Il on pullule -ici, de ces Insectes, lis
sont légion-des araignées, dont certaines,
énormesl, toutes pareilles à, ...lo, et
puis encore des scorpions, ceux-là trop ré
el'lement venimeux!

- Pourtant, la fatigue triompha dje la
peur, je m'assoupis...

"Un 'bruit formidalle-au bout de coin-
bien de temps? me réveilla en sursaut. La
maison tremblait Jusque dans ses fonda-
tions.

1'C'était, Je l'ai appris ce matin. le mis-
tral qui entrait en scène,

" l faut l'avoir entendu, pour se faire
une idée de ce vent dominateur. Et encore,
grâce à la barrière de l'Estérel, Ici ce
n'est rien, m'a-t-on dit; ailleurs, àAvi
gnon notamment, "il arrache la queue des
ânes ". ..jugez, un peu! Ce n'était rien!,,
Moi, je croyais mu dernière heure venuie.

"« Figurez-vous des trombes furieuses,
'hurlantes, assourdissantes, balayant les
couloirs, tourbillonnant dans les -escaliers,
s'engoufUrt dans le cheminées, secouant
les toitures, b~attan~t l1es volets contre les.
façades avec uni fracas de canon. Pas d'ac-
calmies, aui contraire, de temps à autre de
brusquesrerdsecsalrdepo-
sées d'une brutalité et d'une Intensité
telles -qu'on croit sentir les murs se cintrer,
avec J'app>réhension qu'ils vont céder sous
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on entrainant le bâtiment entier
effondrement général.
ý] dure, d'une vilWence Inlassable,
ýe, sans répit, sans trêve, des heu-
3 heures, eouvenýtes foie trois jours

' y habitue sans doute, puisque je
nie rendormir.
d au matin, tard sortie de mon
ris mna ýfenêtre, le mistral avait
,s nuages et, déjà haut sur 'l'ho-
'soleil brillait de tout son éclat:
1-lA, quel Merveilleux Magicien !
de sa Ibaguette avait suffi pour

phoser -le maussade paysýage de dla
un féérique décor d'opiéra. Je ne
iiir un cri d'admiration devant
eur du 'pano>rama qui se dévelop-
mes yeux.
gauche, le chaînon de l"Estérel,

avec 'une netteté incomparable sa
ese sur l'azur profond du ciel;

'la plaine de la Booca, au revers
tirs opposées, la ville de Cannes,
en amphithéâtre, dams le fouillis
rdins Princiers, ses blanches vil-

'Palais; -Puis le goife de la Na-
se' ses fles jumelles de Lérins,
Lt. et Ste-Marguerlte, semb-lant
iflement, comme des radeaux de
;uT unle naprPe d'un gris bleu-teni-
rté d'or pâle; enfin, en bordure
le cirque majestueux des Alpes,

pa~r plans dégradés Jusqu'aux cî-
)nnées d'un diadème de gemmes

plendeuris baignées d'u-
renonce, Jean, à vous

ransparence, la fluidité
-car C'est de la quintes-
moquez-vous de moi,-
anitneuse!..

et du beau temps. 'Elle suivait .le dé-
t'ail de Me toilette avec une ouriosité
puuérile.

"Tiens! observa-t-elle soudain en me
Prenant la Main, 'tii as la une bien jolie
bague! ...

"Cette bague, c'est celle que je vous ai
Montrée et qui, vous le savez, lui apVpar-
tint, justenient.

- Elle continua, après l'avoir examinée*
" Qu'est-ce qu'il y' a donc dessus?
"Le chaton, réêpondis-je, figure un trèfle

à quatre feuilles.
"Qui est-ce qui te l'a donnée?
"Papa.
"Ah? ... "
"J'attendais, le coeur serré, qu'u.ýn sou-

venir jaillit des 'brumes de sa mémoire, à
J'occasion de ce ýbijou, si particulier, et
qu'elle aurait dû reconnaître puisqu'elle-
même l'~a porté! .

"Nou!-lndff6rente, déjà les flaong
en cristal taillé de Mou nécessaire dêrd-
valent ailleurs sa curiosité! ...

" Vous ne sauriez Imaginer. l'impression
,pénible que je ressentis de cet incident,
pourtant futile. 1Méme c'est singulier, Jean,,
et je rougis de ]la disposition d'esprit qui
me fait tout analyser Ici avec hostilité,
volàâ que Je me mis à remarquer les malno
de mna tante, ses doigts noueux si totle
ment défoýrmés et grossis qu'ils chausse-.
radent à peine un anneau d'un diamètre
double du mien. Est-il -possible,ý que l'âge
et les travaux serviles en aient modifi la
.,tucture à ce point, Quel changemuent
mion Dieu! et comme il faut que la vie ait,
été dure à ces mal'heureux!

" S'ils ne m'inspiraient une profonde pi-
tié, et si je n. ceraignais de 'les froisser SUr
abrégeant mon séjour, Je ne tarderais pas
à reprendre le train, car je n'ai rien trou-
vé à 'l'Olivette de noe que J'y venais cher-~
cher. Mais avec quelIle joie je bouclerai
m~es malles dès que j'estimerai avoir es-
tjisait aux convenances!

" C'est donc, Jen avec mes amiltiés
pour votre mère, un ",au revoir, A bientot"-
qu vous envoie votre

1 e
', DenLe,,-
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CHAPITRE VIT

'Une Chute dans l'Escalier

L'Olivette, 12 Novembre.

"Cher Docteur et AMI,

"Par sa lettre d'avant-hier, mademoisel-
le Denise a dû vous faire savoir -que tout
s'et bien passé pendant notre voyage et
Ici,--Jugqu'à présent du moins. Mais, sauf
le respect que le lui dols, dans quelle drô-
-le de famille elle est tombée!

" L'oncle ne 'me dIt rien qui vaille; il a
la tournure d'un -paysan, le langage d'un
monsieur, la tête rasée, la voix -abomina-
blement~ enrouée, le regard cynique d'un

cabotin de bas étage. Peut-4tre est-il tout
cela.

IlEn some, u~n bonbamm énigmatique
et, ma foi, le ne mlcherai pas le mot, In-

quiétant. Je le tiens à l'oeil, pourquoi? le

vous l'apprendrai plus -loin.

"ILa tante... hum! J'imagine que sur

sion compte la pauvre demoiselle Denise e

perdu ses illuulns:-la tante a plus l'air

de la servante que de l'épouse du ýchàts-
lein. Commune à faire pitié, ni éd'ucationi,
ni Instruction. 'C'.est au point que le me

demande ai l'on ne vous a 'Pas " Monté un
bateau " 'peur eeplIquer la substitution du
mari à -la femire dans la lettre d'invita-
tion adressée par celle-cl à se nièce. Ce

qi ime le donnerait à aupposer, c'est qu'iel1le
alléguait '.mpèohemeiit d'un rhumatisme,
et qu'elle se sert fort bien de ses mains
qui, par parenthèse, sont celles d'une 1&7~
yeuse de pro'fession. Ell1e émaille sa con-
versatioli de locutions populacières, Jure
quand elle ne s'observe pas, et,- entre
noua-Je -la soupçonne de boire!- Parfai-
teoent.

"Joli milieu! Le cadre est à l'avenant.
Tout, dans ce logis délabré, -mal-propre, sue
l'incurie let la paresse.

" J'ai hésité à vous dire ai crûment me

façon de penser, car il s'agit des parents
de votre fincée, laissez-mol espérer que
vous ne vous estomaquerez pas de me

franchise. Mon 'mêtier est d'e voir les elie-
ses, cmmie elles sont, sans souci des 'per-

eonns.lltés. je suis aà pour regarder e 1
regarde... Cela m'a permis de noter den

lats qui, bien qu'évidenxment étrangers
-notre enquÙte, n'en présentent pas moîn
un certain intérêt de curiosité eûmin
vous aillez pouvoir en juger..

IlLe premier remonate au matin de notr

arrivée, pendant l'e déjeuner.
IlIl y avait là, autour de la table, Mi

demoiselle Denise, la tante, l'oncle qu'o

avait descendu dans un fauteuil, enfini, un
manière de valet de charrue, taciturne (

sournois, le "cousin Baslle", qui. eompl>q
cette famille à. Riquiqui.

" 1.a mère Baptistifle, une vieille doine

tique bornée, s'activait de son mieux a,

tour de son fourneau, son1 fils Hilaitr
communêment «' 'Idiot I, me passait Il
,plate de la cuisine, et moi, en gilet à ma,
ches, je faisais le service- triste ser-vi,
pair parenthèse: quelle " purée"I que cet.
maison! -la vaisselle est déparellée, ê6»,
chée, le ruols montre le cuivre, le linge1
compte plus ses trous! -*

"On a parlé. à ce dIJeuner. de la Ij,
de madame de la Roa&e-Avon. Ioc'
mis à quetionnber mademoiselle
une Insistance que, pOli? mna part, la
gée excessive- à laquelle toutefois~
n'aurais pas attaché autrement
tance, 8i le n'avais Intercepté u-n PetitJ
de scène susceptible de prêter à com.Iuý
taires. Lorsque mademoiselle Denis,
afftrmé que le médecin attribuait, de
façon la plus. absolue, la mort de sae
à -une Infection charbonneuse provoti,
par la piqûlre de l'araignée, les -deux ho
mes ont échangé un -courp d'oeil d'Urie ,
pressiorn singulère,-et un sourir,-<-Ol
presque Imperceptible,-,mis qui ne

pas échappé.
" Coup d'oeil et sourire me laIssr

songeur ..
" Le second fait date de ce matin.

" Un peu avant le déJeuner, au mura
de descendre l'onicle à la salle à mau*
Hilaire <'est trouvé absent, et le cousin 1
aile m'a prié de lui donner un coup
main. Ça ne se refuse pas.

IlNous voilà donc, lui à droite, effl
mur, moi à gauche côté de la rampe, 1]
tant le fauteuil, besognes délicate, ca'p
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ihomme représente un poids respectable vous confier un dernier détail intAme et
l'escalier est dans le Plus pitoyable 4tat. révoltant? da tante H6lènie s'enivre!.. Je
Tout se passa bien, du second au pre- M'en doutais. Hier au soir je l épiée,

wr 'tage. 'Jais, à moitié chemin du rez- caché dans la salle à manger. Elle a vidé
obaussée,-patatrai8! mon Pied gIssele un demi ltre de marc. Quand elle est
tenul m'écýhappe, et... vous vous atten- montée se coucher, elle avait peine à se
sans doute, comme moi, à voir le pa- tramner dans les escaliers... Pauvre de-

yti(l'e cascader de marche en marche meiseile Denise!..
ir aller, en fin de comnpte, s'abîmer leur- poignée de maein de votre dévoué,
nent sur le pavé!... "PWere Marna>'"
Pas du to>ut! le paralytique étend vi-

nent le bras,- "son bras malade," - CHAPITRE VIII
s la rampe, et s'y accroche d'une poigne
[de, avec autant d'aisance que vous ou Les colère de l'oncle Thomlas

-dissusi, vous pariez d'une bordée de
! je ne soupçonnais pas A l'oncle
s un pareil répertoire de charretler.
suis encore ",baiba,, de la secousse.
paralysie serait-ýelle donc une tri-

ais alors, à quoi rimerait cette si-
)n?-'dans quel but?..
livrant cet incident-et celuil qui
à vos medItatlons, je vous envoie,

ler 'docteur, la cordiale Poignée de
e votre respectueusement dévoué.

-PiÎerre Marna>"'1

-S P.-Je rouvre ma Jettre, je
e faire causer 1l...Idiot " d'Hilaire et
e,,] Baptistine, guère moins abrutie

1 fil. Ce n'a pas été sýans peine, cee
Y gens vivent dans une terreur per-
4gd chktelain, comme sa femme du

Ca voilà qu'il a dressée à exécuteT
isigne sans discuter! Enfin, J'ai ré-
mappren4re 'de -la vieil-le que IPoncde
£ été frappé de paralýysie 'i y a

ou inhq mois, et que, depuis ce
Il garde da chambre. C'est sa fem-
son cousin qui vont lui porter sa
ire danes a chambre. E1n inststant,
ý,u la précision suivante: dans ces
derniers mnois, ni la mère miii le flu
i le mattre; sa première sortie de-
l attaque a 'été le mina de Fi'a-
sa nice, au déjeuner. Une chose

ac- étonnés, ejeelt que de tou'te
3 etmm au' début de sa -maladie,
sel foie ses iproches n'ont a'ppe-

ýdecin ..

L'Oldvette 14 novembre.
"Mon cher Jean,

"' Est-ce le deuil inguérissable que je
Porte en 'moi? la tristse de notre 'éloi-
,gnement? la niau-aderie de ce séjour 7
ou encore autre chose d'ImPOeflble à dé-
lintr ?... Je ne sais, msais la vérité est que
lje m'ennuie ici, que Je 'm'Y déplais, dans;
un Milleu étrange, où il se passe autour
de mol des choses que je ne m'explique
pas, où il me semble pamrfo>is re$pirer
comnme u ne atmosphè-re de mystère... AI-
lez-vous me trouver assez romanesque? ..

" Poumrtant, c'est ainsi. Puis, mes parents
sont des gens d'une humeu'r déoidémnt
bizarre, dont les Manifestations m'éton-
font ptrfois, et, 'même, me font un peu
peur.

"Il y a, en 'premIère ligne ina tante,
dont ce que je caractériserai on l'appelant
la " torpeur morale"- me stupéfie à A
point que je ne saurais exprimer. Sa ran-
cune -contre mon père subsiste-t-elle enco-
re? je serais tentée de le crokre, à voir-
avec quel parti-pris elle évite dle me par-
-1er de lui, et s'empresse de détourner la-
conversation dès que j'esale d'aborder- nos-
affaires de famile. Tenez, pas pl-s tard-
que ce matin, aez 'malignemoent du reste,.
'bien que sans Intention de la désobliger,
j'ai remis sur le tapie 'l'histoire de mna
bague, lui rappelant das quelleq condi4
tiens ce bijou est 'venu en mna possession.
Elle a paru gênée coniddrtablement, puis,
après un silence, considérant ssmains.

"Comme on u. df4forue on vieiis~at
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a-t-dle soupyiré; aujo'uTd'hýui, je serais bien que, revenu à lui, Il se soit exieus4 en

en peine de psse cette bague à mes psu- exoelLents termes, confus de a sortie et

vres doi gts! . ."' me suppliant en gràce de lut psrdonner.

" Puis, aussitôt, elle mu'a questIo>nêe sur " Ma tante, et le cousin Basile lui-mO-

un détail de mna toilette ... me. sembl4aàent médusés. Ils ont une Peur

Je n'ai pas Insisté.- Mais moi qui avais affreuse de lui. Je comprends cela. Je suis

eoepk êveillew -une lueur de tendresse comme eux.

dans son coeu-r atrophié, J'ai été bien pO- - Aujourld'hui, nouvelle algarade ; cet

adlylament affectée de cette Inceskilité à après-midi me promenant autour de la

l'égard d'un -passé qui fut pour elle si dif- maison, je m'engage dans un petit bois

férant du présent, et dont je ne saurais d'oliviers contigu au Jardin,

me. risquer A admnettr qu'il ne surnage " BaptdesUne, qui allait soigner son pou-.

rien, rien, pas mnôme un regret! les, m'aperçoit et me crie de 1oin: " N'al,

IIl y a aussi -mon oncle; par parenthèse lez pas là, Mam'selle, y a de la vipère!...'

4J va beaucoup mieiux; dois-je, ainsi qu'il " Mon oncle était à s fenêtre. Le voilà

me. 1'« galamment affirmé, attvliiuer cette aussitôt qui se met à hurler des Impr&S-.

samé)Io'raton A ma présence? Môme, JI tdons à l'a-dresse de la plauvre bonne fem-

-peutmaintenant aller et venir en s'étayant me.

sur deux cannes. Mou oncle est sujet à des "Velesrir!epedidt!d

accès de clère terrilels qui 6clateeDt de da quoi te mèles-tu? est-ce qu"il y a des vi-

façon la plus Imprévue, pour des riens. pères -en cette saison? Déguerp)Is au plue

J'ai été -témoin de deux de ce acè,e vite, si tu ne veux Pas Que Je descende te

j'avoue qu'il% m'ont épuate rompreW ma canne sur les reins! .. .2

Hier, c'était A Vrropos d'un iil al- .,L'autre s'enfult affolée, et je dameu_
~m de lioterap'hei, qe ~ rai toute trem4blamte au milieu de aé,
ëb-an d PhtogTphls, ue Javas dni-tandis que moni oncle, subitemient ap«s,ý

*54 dans un placard de la salle A man- ~d stnte

ger, humide, Jauni, piqué -de m>otisisure, m'naeidhutesaeèr, c.

bref, dans l'état le pl-us pitoyable. Depuis tinuer mua 'promenade ...

coniblen d'années avait-il été O I là.? -"Ja vous le dis en vérité, Jean, je coM
Je . eulltassan pisf mlan mei00 séiueet à avoir Peur dans ft
je e fuiletissan pese à alen te maison, C'etau point qule, sans la Dre

attendant le diner ... sence de l'amài Marnay, Il y a des Mo

" Mon oncle airrive, vie-nt A moli en se meuts olù je serais tentée de PrendreIn
Éulna(nt comme une limace et, tout sou- course Jusqu'à la Napouie et de me jetez,

riant, m'adressle quelques mots aimables... dans le premiJer train an 'Partance. M,,
" Sou4aln, Il avise l'album que Je te- Il es , le brae garçon, et, même invisi,

ousis au vert sur =mes ge nou x.. hI -e, je sens sa Protection s'étendre auto,,
SAlrs..., oh! &lors, Jean, Il se Pss de -moi. 1Il a pris ses fonctions très a

quelque chose d'*MfTyaît. sérieux, et, comme I est gai, ejotif,de

" Son front s'empourpre, les yeUX lui brouillard, il fait Ici la Pluie et leal

sortenit de la tôte, la fureur, une de ce temps. Ou ne l'appelle que le P~arljl>

kfreuq- Imomprril Wles, galvanise ses On l'a complètement adopté; Il est,

fflmbres; Il jette se cannes pour se pré- ainsi dire, 'de la faille, et l'on ne s

.i*tr sur 'moi, et mi'ar~rache des mains gêne pas pour parler -devant lui, edal
J'aiba'in, en me traitent d'imdiscrète, prIo- qu'il sert A table.

férant des mensemes et des jurons ftbooUii I N'allez-vous pa bientôt ie rapeB,
sbe!. .. Jean? Ma 'venue A l'Olivette visait un 0a

" Au 'Wiilt, U ~on ccut, 01 lui approche ble but: renouer avec mia famllle, et fr

un ,fautsufli où Id1Be jette aen seébatat, car ''smsaes de mia pauvre maman à A

-et bé&gayant que, Moue sûir, il va être ire- dàmia&qumer n l'entralnant sur mes tý

piris d'une crise. tlons. Ma famislle? ... hélas! ... Quant

"'Cela a jeté6 un 'froid, vous penses, bien ce fameux asassinfantêiie, ri-

« os



lèremenit cet elbrouement caraetêristique
qui VOUS a frappés, Denise et vous, comîme
elle avait frappé le conoierge. Sa 'tête eu-
tièremenit raGéle de "oecbotin I se prête a
1 eadaptation de toutes les perruques et
Postiches imaginables.

11Il. a voyagé dans Pknidrique du Sud,
41 a meume subi une captivité de quelques
Semaines chez Ifes Indiens Yaquis, 'qui uti-
lisent pour empoisonner leurs flèchesl, -lie
CU!ra"r, le toxique précisément dont J 'al
letro'uvé da trace dans le gang de la vic-
time.

II -t-Il pu s'absenter à l'insu de son
entour'age? sinon 'de sa femme et du cou-
sin Basle,-tou't au moins de ses domesti-
ques idiots et de ses voisins?--Oui. <j
slulu,le " depuis quatre Mois environ,-
Cciidence de dates slgnlfloe't4ve! une
paralysie qui, en lui assurant à la fois un
alibi, et 'un 'prétexte poutr disparal'tre aux
yeux de tous, lui permet,--gagnant furti.
veinent de nuit quelque station prochaine,
puis réintégrnt son domi-cile avec les mil-
mes p'riOautlon,-de sqe rouîre oil il lui
platt, sans que peýrs0lnne dans le -pays
ait seulement vent de ses esca-pades.

-Ce sont 'là des présIoiptlons grave.
que viennent cooerobore.r et - l'nsistance
gênate I dont a ifait -preuve l'onv'd Tho)-
mas en questionna-nt sa nièce suir 13 tr
constances de La mort de àaJ~-I.tme de lai
Ruche-Âvo>n---et ce regaid suspect 0ou;j,
gué d'un sourire nlon m-oins su-spect, dont
vous avez intercepté l'échangle entre lel
deux hommes, à l'oc-asýoi iil rý'cjt de Mq-
demoisel>le de .la Roche-Avon.

J3e m'attends à .l'obWLecon.
"L'hypothése de ils, culpaWMlté de l'on-

oile Tho4mas suppose une complicité e-mo
'trueuse,-4a cornpllolté de la tante Hé-
lène!

IIParbleu! Mais encore est-il bon de
S'entendre sur l'identité de cel.e qui porte'
ce nom.

..NOUS connaiàssons deux " tante H-é-
lène Il.

- L'une, 'dont la séduisante Image fut
transm'ise à Dendse par son père, est la
fille dce Trace, à l'éduca'tion et aux got
aristocratiques, Jolie, svelte, @pi-rltuelle,
'leur d'élégance et de ddetncton-'ar



La Revue Populaire

ce qu'elle serait dvenue aIvec le temps, femme,

c'est-à-dire la Ressequain, la crt-eure d'une contrefaç

déplorable vulgarité, déchue de toutes ses lité, de 1

facudtés au point d'avoir oubIé ses plus «"Et c(

chers souvenirs de famille et. de s'enivrer! -c-eette

"*On peut* adimettre une certaine dégra- bonne cr

dation physique, lntellectuelle et muorale, fûlt appe

-- tout se tient dans Vetre humain, que son mari

l'affaiblissement de l'âge, les épreuves et turc Irré

les zsuggestioyns de 'la misère, conduisent surtout,

aux abimes,--mals, outre que la mémoire, ce que 'k

dlans ses replis les plus obscurs, conserve même Pa

ait moinii des lueurs du passé Il est telles saesiiit

modifications anatomiques que la science nion! Ce

se refuse à accepte-r, parce que rien n'en ibe ta

saurait en fournir une explimationl sati.- part d'u

faisante, ni l'habit.ude des travaux péni- sýubWI, q

blee, nila maladi, ni 'âge même. Bi en de la

vieil-11ssant, les muscles se modifient ou ",Posa

s'empâtent. de squelette, lui, demeure lIn- l'oncle 'T

muable, avec tendance plutôt à dimau- effroi d<a

tien qu'à amplification. , vieil alt
".Or, après avoir vu et. comparé Iesý elle dan

mains de Denise et celles de la Ressequain, drait4il

ne hausserez-vous Pas les épaules, à l'ide ".rempl

que ellie-cl ait -pu, à. un moment quelcon- 1raison?

qlue de sa vie, chausser à un de ses doigts qui ap

de maritorne, la fine bague qui encercle autre se

étToitement l'annuladre droit de Mademol- produit

selle de la Roche-Avoni? donné

" Cette bague,-un treèfle à quatre feuil- à Dciiis<

les d'émeraude montée sur un trIple fil dansa unt

d'or -vient pourtant, à ma fiancée, de Je flaire

"tante Uélêne ", qui la. porta avant son chez do

ma'riage ... ce cbté5.

"«Et, cette bague, tante Hélènme ',l'a te- " Ah!

talemnent oulllé". -iolgean

"Eh! bien, après la déclaration du mé- j'al Im P

dIeclu, le PsY chologu, l'hionmme du monde fant! Et

viendra vous apporter la sienne, plus af- cent lieu

flrinative encore et plus absolue: à quel" qu'à ce0

que degré d'abrutlssement qu'on la sup- saine et
pose desenu, "ISaàsA une femme n'eu- laisserai

blie un bijiou qu'ele a porté ".tion, qu
" La conclusion s'impose,-elle est ter- vous Mu'

ile. finale.I

" Oui, voici donc que surgit la pooetbili- absence!

té,-la viraisemblance d'on nie sait quelle " Un

sombre tragédie de f-amille déjà1 ancienne, dans le

jusque-l Ignorée, Insoupçonmnée! ... brusque

" Tomas Ressequaln compterait à son que tro]

actif un cri-me de lus. Il aurait tué sa le aucci

xi lui aurait substitué la grossière
~on qui porte si mal la personna-
a -pauvre disparue.

crime expliquerait l'inexplicable,
obstinée rancune d'une douce et
éatu're qui, si despotique que se
sa>ntie tsur elle la domination dle
1, n'eûlt pu se résigner à une ýrup-
vocable avim un frère chéri. Puis,
quelle que 'tit sa déchéance, est-
vraie tante Hislène eût participé,

sr une complicité de silence, à l'as-
de sa belle-soeur? -Non, cent fois
la est l'invradsombla>le, l'lmpoe-
nd-is que tout est possible de la
n gredin aussi déterminé, aussi
ue celui qui s'est attaqué à Mmie
,oce-Avon.
'quoi ce subtt accès de colère de
'boras, dont me parle Denise avec
nis ea dernière lettre à propos d'u~n
ruin de photographiya trouvé par
s un placard? L'album ne contien-.
point par hasard un portrait de,
Lcée ", danger'eux objet de compa..
Je voudrais, bien saVOIT aussi c,,

et muotiver chez notre homme U.4
,cè8 du même genre. Le fait s,ý
à l'occasion d'un âvertle..nett

ai! la vieille domffltqrue BaptI1.gr,
îpour la détourner de S'avcentUie.
bmois où1 *"Il y a de la vipère"I.
encore là-'dessous un lnYstèrè, t&-

ne de promener votre lanterne d,

mon cher Marniay, je frémis en
t aux dangers auxquels à rmnx inajU
srudeminent exposé la pauvre en-.
nia mère! Par hbonheur, elle est à

tes de soupccYnner la situation. Jaus-
que je tli aie ramené sa Ilfile I
sauve, je lIisse mna mière et la
dans l'Igno~rance de cette situe-

Dci qu'I arrive et môème lorsque
appeullerez là-bas pour la sanction
BIle ne vivrait pas -pendant mion

moment, J'ai été tenté de sauter-
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,hevée. J'ai juré de démasquer l'as-
de Madame de la Roche--Avon et de
ir à la ýustlce, mails la justiCe, avant
ner suite à-ma plainte, vous le sa-
>ux que moi, vous qui- êtes '«du -bàti-
,-me demande autre Chose que des
ptions,-et nious me tenons jusqu'à

rien do plus. Puis, votre présence
tés de Denise me irassure, car je,
is pour l'entourer d'aine Protectilon
ý, je puis me fier , vetre prévoyanl-
otire énergie -et à votre d4vouement.
,mot de vous toutefoise et j'accouirs.

,Lez bien sur elle, Mon -dher Mar-
as cesser de Po>usser le plus ronde-
rwseble la conclu8ion de votr-e en-
in4 nous d&liv'rera tous de ce eau-

.re reconnaàssant et hbien attaché,

Jean de Ohaguebriun "

le bois aux Vipères

L'Ollvette, 18 novembre.

sur et ami,

s à l'instant votre lettreé et je
répondre.

'os deviné Juste,-j'avais tout
e peur vous aiguililer dans la
Tho.mas Ressequain est bien
Mtme de la Roche-Avon. Si,

banent, je ne tiens pas encore
iatrileille que vous me récla-
ne. les présomptions s'aoeunyu-
v'ont pas tarder A former un
Mfisant 'Pour motiver une in-
5'Ieuse d'u parquet. C'et ainsi
ouvert 'une trousse de l'osai-
Unn paVillon OÙ J'al pénétré

,nie à la faÇon des cambuIo.
1 sert d'atelier de menuiserie
Sic au vieux brigand. Il sgt,
s adroit de ses 'mains. Nous
MiOnS comment Il avait pu S'in-
idant JeuT absence, dans l'ap-
* ces' danes,-voicl la répon-
a facuilté de circuler partout

ici à ma fantaisie, Je vais proc6der, sa"s
fretard, à une visite approfondie des -pla.
cards. On Y trouve, Imprudemmuent 'con-
servéedes albums de photographies cern-
proluettants, J'al Idée que l'on y pourrait
*bien trocuver autre chose... C'est surtout
,du c*té de la chamjbre du Resslequain que
Je COMPte diriger mon Inspection. Je Pro-
fiteral de la preiètre o0casion. il s'attarde
le >oilr, aprés le dtner, dans la sAlle A man-
ger, Il se hagarde Même A se tratncr au
soieli1, l'&P'rèS.nidi, devant da maison, en
s'étayant siur deux cnnes, se contentant
de geindre bien ha-ut quant il se croit ob-
Selrvé. A quoi bon continuer la cam6die de
la paralysie, puisqu'il s'imagine n'avoir
-Plus rien à craindre! quel sinistre cabotin!

"EDt la " tante Ré1lène "!..,- Ah! doc-
teur, c'eýst, en effet, une «"sombre trag&-
dbO" que celle qu-1 a Pour théitre ce lu-
guabre logis de l'Olivette! Car, 1* encore, à
défaut de preuve positive, i.1 existe des
Coïncidlences accablantes pour fonder une
certitude, quan't A da réalité du crime,
1"' autre" crime abominable dont vous
avez eu l'intuition.

"Ce que Je sais à ce sujet, je l'ai ap-
Pris à la. suite de d'incident du Jardin, in-
cident qui ne m'avait pas chappé,-jas
s1stuis de loin A la sýcène,,-cýar sans que
Personne S'en doute je ne perds pas un
Instant de vue Mademoiselle Desise. A
quoi rà,me cette fureur, .me desmandisje?
et d'où~ est né l'effroi 'de cette pauvre d'es-
Prit de ýBaptistine? Qu'a-t-LM blen pyu se
Psser dans ce boise où "Il y a de la vi-
Père!" Je flaire là-dessoeis quelque ehose
de louche, U faudra que je .. eudasae la
vieille!"'

Donc, Je l'entreprendg.
"Hum! el-le était plutôt coriace. Je d'us

m'armer de patience et déPloyer une di-
plomatie de tous les diables,..Aa semonce
du malitre l'avait terrifiée, et je ne vouls
Pas, en Isistant trop «uver_0elntg ris-
quer d'éveilder sa nae e

", nfin Je réussie à lui alu'acler mer-
ceeu Par Morceau ila navrante hidtolre q'ue
voici.

-Il y aura demain exactement 24 ans
et 8 mois que des Ressisquamn se sont Ins-
tallésiSL4 'vi*llle a pu préciser da date
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qui est celle Même de la naissance de son
(Ils Hilaire, notre - Idiot ".

" lis vinrent à l'Olivette au nombre de
quatre p)erso>nnes, savoir : " le ýmakre ",
" a damne ". u'ne " jolie servante ", et le
cousin Basile.

-O0r,--n ote z ceci, d oct er!- le j ou r
mê-me de leur arrivée," la jolie servante,
s'étant lmlrudemment aventurée dans le
bols "où il y a de la vipère ", y fut " pi-
quée" à la cheville par un de ces dange--
r(oux reptIies ...

-Leý venin de cette vipère devait--com-
me celui de l'araignée que vous saveýz,-
être doué d'une particulière noceuité, car,
lorsque Je 'cousin Basile ramena au ch&-
tenau le médecin qu'il était allé quérir en
grande hâte, de4jà -la 'pauvre était morte.

.. Le nxéde*nm, un brave o-fficier de san-
té, vit la " piqûre ", Il vit même lia vipère
hom'loide, que le maltre avait réussi à tuer
d'un cou'p de, canne, et l'en imagine aisé-
muent Que, pour conclure " de l'effet à la
cause- selon votre expression, Il n'en de-
manda pas davantage. Aujou'rd'hui, lui
aussi est mort. Je doute d'ailleurs que
son témoignage eût été de nature à jeter -la
moindre lumière sur ce ficheux accident.ý

"lLa vipère fut jetée au fumier, la jolie
servante eneré.. t vingt-cinq années
tantôt ont passé U,-desus ...

-"Cet.te piqûre de vipère, ne la trouvez-
vous8 Pa plus que suspecte, s'approchée de
celle kle l'araignée?? Le gredin n'a qu'une
note :le véhiculle varie, le procédé reste le
même, au fond..

"«Aussi, docteur, en supposanit que vous
ne trouviez pas, dès Maintenant, la mois-
son de faits suffisante, n'estimez-vous -pas
très Inmprudent de laissew ici votre fiancée,
au Milieu des vipères, des araignées et au-
tres bêtes au venin mortel? ElIlle est riche,
ses parente sont pauvres, et, en cas d'*.c-
cident ", c'est à eux que revient lbrita-
go. Ne croyez-vous pas aussi qu'il serait
utLle d'ouvrir les yeux de mîademoiselle
Dlenise, en attendant son départ, afin qu'el-

le soit du moins on mesure de se tenir sur
ses gsades? Je veille sur elle le jour,
mrais elle m'échappe la nuit.

IRappelez-vous que a chambyre est sa-
tuée "'Immédiatement au-dessous" de celle

'opulaire

dui misérable qui assia a mère!..
4'Je reprends Ici mna lettre, que J'avais

dûi laisser Inachevée pour passer chez ina-
demoiselle Denise, quil M'appelait pour
me charger d'une. commission au bourg.

- Or, savez-voua ce qu'à l'inlstan~t je viens
dle découvrir, on vérIfiant la fermetiire de
sa p)oýrte? ... Ceci:

"Lsvis de la serrure ont été récemment
retýirée-s, puis Zeplaoées dans leurs alvéo-

Ie,,-elle-'limées, 'puis garntes de mas-
tilc pétri avec de la rouiltle! ... De telle
sorte qu'û une poussoée un peu forte, le.
serrure tomnbe. Comme cela offre une soli-
dité suffisante et qrue le travail a été exé-
icuté avec une grande hiabileté, rien ne dé-
cèle Ja supercherie.

-J'ai tu la chose à mademoiselle Denise,
ne voýulant point l'effrayer, mais, Jusqu'à
votre venue que Je suppose lmmédate,-
car Il ne peut plus être quelstion d'ater..
moyer,--je mue itiens iilui que Jamiis sur
,le qui vive... Puissenlt nos eninemis ne pa
Surprendre maS vigilane par lu f0oud'oyan..
te rapidité de 'leuTs coupe.

",Le temps matériel de 'reevoir majt
tre et d'effectuer le trajet, vous ne pouvez
être Ici que le 21. D'autre part, lfu
que nous nous1 concrtionis secrètenlent
avant d'agir, et ce n'est guère possible que
le SOIr. Donc, -le 21, -par quelque train que~
vous soyez arrivé à Cannes, faites-vous,
coniuire en voitu're à l'Olivette de façon
à vous y trouver sur la pointe de 10 heoures
du soir-Il y a une demi-heure de trajet.
--Je vous attendrai, cachié dans "-le Pavg,,
Ion ", 'une 'petite construction lsolée,-l'a..
telier~ de Resselqusin diont je vous al para
dans ma. précédenteý lettre,-qui s'élève,
un peu sur la droite de l'avenrue, à 'une
centaine de pas de l'habitation. Là, nus
prendrons ensemble nos dernières disposi-
tiencs pour le lendemain.

" DevraI.ýk avertir mademolselle Denise?
" deszmol votre télégramme bureau

restant, et, pour plusa de sûreté, à Cannes,
où f'irad le retirer après-demain.

"Votre bilen dévoué,

l"Pierre maruay.-

5s5



Le Fil de l'Araignée
Pa-ris, 20 Novembre. iU se ilivra à iume mnimique expressive, dont

Mle de la Roche-Avon, d'abord étonnée,r, Cannes, birreau restant, -dut finir par co~mprendjre la muette et
Pressante significatio>n, car elle y répon-leMaIn 21, dlX heures 201r,*coni- dit paT i-t hochement de tête affirmatif.lau Pavlillon, Renverrai vol- De fait, son café expédié, elle Quitta laaller toucher Napoule et être salle à manger et monta dans sa chambreiès la première heure le lenide-_ Of, Peu après, la rejoignit Pierre Miarniay.ertissez pas Denise. Gkrands mé- "Allons, dit-il joyeusement en entrant,nécessaires, la Préparerai *moi- Il s'agit de boucleýr nos malles;, et l-esteesuJ seu-lement se tenir prête flous partons demain matin!)Our le départ immédiat Si s*4- -Vraiment? C'e-st Jean -qui a décidé re->ndez que donnerai explieation. la? vou-a av-ez donc reçu de ses niouvelles?i et pas de fausses manoeuvres! -MIeu que de ses nouvý_ele, Il vient

vous chercher en personne. vous le verrez"Jean " Ici dès la première heure, dèýs demain nia-

retour de Cannes, OÙl il était
P>rès-4midi, retirer la dépêche
ignebrun, Marnay n'avait pu

le de ýla Roche-Aoj pour lui
struýctions relatives à leur dé-

mssa ainsi.
dun dans la matinée, comme
t à sortir avec Daen-lac, l'on-
il dwnna un Ordre qu'en ron-
In il dut exécuter, et il a'rri-
eux de voir le temps,- ce
31 'Précieux par l'urgencýede.
'slêOnier lnuoileunent jus-
déjeuner.

'lent, il erut trouver une Oc-

-Quel bonheur!
-Aor, ça ne vous chagrine Pas autre-

Ment de quitter l'olivette?
-Ma foi non!

- Et 1-ol donc, mon rôle de dornesti..
que commençait A mie peser.

-- Pauvre M. Marnay, quel dévouement!
et cela en pure p>erte Puisque, contraire.
ment aux suppoýsitions de Jean, I'assl-
de ana pauvre mère ne s'est point avisé de
me suivre dans ce pays... .,

Le poiirréprima un sourire et ne ré-.
pondit point. D(eflise continua:

" Il me va falloir prévenir mon oncle et
ma tante.

-M. de Chaignebrun vous prie, par mon
Intermédiaire, 'de -n'en -rien t'aire.

-Pourquoi? C'est un devoir éléinental-
,re de politesse, et je ...

-M. de <Jhaignebrun vous serait infii
ment -reconnaissant, mademoiselle, de bienvouloir attendre son arrivée Pour vous ac-quitter de ce soin, et méme il Insiste pourque vous entourJez du pu grn secret
vosl préparatifs de départ."

Mlle de la Roche-A-von sourit.
---Quel est donc ce imystère ? Mai$ monpauvre Jean a-t-il songe qu'en ine forçant

à Procéder' ainsi, l me mnet vis-à-vis de ma
famljle en posture d'incorreýction?

-Sa conduite 'peut vous -parattre bi-zarre, je suis persue,,j qu'il vous en four-nira une explcatlon satisfaisante, et je
sfuis "iOu 'moins persuadé que vous ne voueexposerez pas à le désobliger en ne tenant



Pam Compte de son désdr. avait dérobé dans l'atelier du chitelain.

Ceci faut <LIt -avec une fermeté qui 'im- Passé maître, -par métier, dans l'art - du

presuionna la jeune fille, aussi n'ilnslsta-t- cambriolage, ce fut un jeu poux lui 'de

elle pas davantage. crocheter commodes et armoires en un

-Vous pouvez en1 étre assuré. répondit- rien de temps ...

elle sérieusement. Recherchesn vaines! Passablement dé-.

-Bien; maintenant, mademoiselle, J'au- confit, un momnent Il put craindre- d'avaiT

rais une requête personnelle à vous pré- f ait buisson creux.

senter. Votre onc.l se complait dans votre I ne lui irestait pilus à explorer qu'un

société, et s'y attarde volIontiers; c'est placard d'angle. Sans se décourager, ilIs'y

vous, généralement, qui donnez le signal at'taqua.-Cie, crac!

de se lever de table. Voudriez-vous, ce Oh! mais, alors, cette fois, succès coin-

soir, me faire la g'râce de le reteýnir un peu IYI et!..

plus longtemps que d'habitude après le Il y a là, groupée sur la tablette eupé-

dîner?" rieure, tout un -lot d'obdets accusateurs.

Denise leva sur Marnay -des yeux éton- Voici une bobine de soie rouge, ldentýi-

nés. Son regard rencontra un visage d'é- que à celle qui nouait le corselet de -l'a-.

nigme, fermé, Indéchiffrable. valgnée; -voici un rouleau de gros fil de

-- Toujours le mystère! murmura-t-elle. for muni, à l'une de ses extrémités, d'une,

Il y eut un slence. sot - d'aplomb"- de maçon, auquel p!S

A ce moment, V1ouïe subtile du policier très habilement assujetti un hameçon (ia_

erut 'percevoir un bruit suspect-.qiisique eier;-voicl un petit flacon à. demi rermN

chose comme le craquement furtif d'une d'u Iquide bruWfttre qui doit être le

ma-rche dans l'escalier, qui séparait de la '"Ceurar ", rév'élé par les expériences d,

chambhre une simple cloison de briques aur docteur; voici encore trois "clefs nuuv,.S,

champ.gui durent servir au1 mystérieux Iocatair,

sans affectation, 41 prit presque aussitôt de d'appremn suùlu K>r9ito

congé de la Jeune fille et descendit droit à duIýre chez les dames de la Rce,,ý;

la âale à manger, ciù Id pénétrait sous vol-ci, enfin, de vénérablespotce

prétexte d'achever de desservir. <ches, perruque, barbe et sourcils,

Les trois Ressequaili étaient là. assis 'de- dant de tous points au -ign&lemfent

vant leurs tasses vides; l'oncle fumait par leo concierge.!.

tranquillement sa pipe on lisant son Jour- - Ah! ah! s'écrie triomphalement 1,
nal. ilcier, J'ai trouvé Ja pie au nid, nt,

"Je me serai trompé " pensa-t-il, chas- Thomas, vous ne nous échapperez plua!.

sant le soupçon d'espionnage, qui un rino- Coimme il1 chantait ainsi victoire,

ment l avait traversé ie cerveau. poi-te s'ouvrit et Thomas Ressequal],

Le soir vint, Mmrnay avait son ldée. Il rut. ..

entendait ne pas quitter l'Olivette avant UJn coup d'oeil suffit à ce dernier pU

d'avoir opéré dans da chambre de Thomas compremIdre de quodCil retournait-le trone

Ressequain les fouilles que diepuis long- seau de rossignols se balançait encore

temps 1,1 méditait. La complicité de Mlle la serrulre du placard!

de -la Roche-A&von sait lui ménager -le D'un bond Il se ruait sur Marnay, ,le

lois4r d'effetuer cette perquisition en tou- poings aevés, ses terribles poings -aal

te sécurité. A lui de pyrofiter de l'occa- d'assommiiier un boceuf.

Sion! 'dais l'autre, esquivant le choc, lui gil

En effet, après le d1mer, taudis que toute entre les mains comme une couleuv'r,,

da famille devisait autour de la table, au jette entre la porte et lui de façon & j

lieu d'aller prendre son repas à -lia cui- fermer la retraite, et, braquant sur

aine ainsi qu'il avait accoutumé, notre son revolver.

homme grimpa quatre ~à quatre avu second, " Bas les pattes! ou Je 'tire!. '

muni du troussleau de ýrossignols qu'I Déconcerté par cette habile manoeuv,.



da bouche son mouchoir, Puis, après l'a-
s Voir COflsCeneleUsement foulilé au préala-

ble, tOue -deux au îmoyen d'une solide cor-
'delette, Issue du fameux placard aux ac-

s 8 sl~ îlennajilotent, comme une mo-
mie dans ses bandelettes, depuis les épau-
les jusqu'aux chevIlles.

L'opération s'est effectuée en deux
*temps et trOs mouvemnents,

!Batilonné, êtroftement Ilgotté,, le pauvre
Marnay git mnuet et Inerte sur 'le sol, à la
merci de ses agresseurs,

«Ah! ah! 'ricane l'oncle Thomas en se
relevant, chacun son tour, maitre espion!

*Pauvre ga.rçon, qjui as osé te frotter à moi,
et qui ne connads 'pas ýmême 'A. B. C. de-
ton métier, Puisque tu en es à Ignorer que
les glares ont des yeux et les murs des
oreilles! ... Tu avais gagné la premnière
manche, la revanche n'a 'pas été longue àvenir,, et, po'ur Ja belle, Je ne ponterais
pas un centime sur ton JePu! Commeý je te
défie bien de remuer pied ou patte, nous
avons le loisir d'aviser sur ton sort! Al-
lous d'abord au plus pressé. Ce qu'il s'a-
gît 'de savoir c'es cque tu mitonais avec
ma péronelle 'de nièce, si J'ai bien comprii3
le sents de certaine conversation échangée
,ce tantôt entre vous! Voyons un peu tes
papiers?"

Marnay avait eu l'Imprudence ýde con-
server sur lui la lettre et le télégramme
de monsieur de Chignebrun.

L'oncle Thomas les parcourut, d'abord
rapidement, puls, les lut, les relut à plu-
sieurs fois, 'les épluchant ligne à -ligne,,net à mot, -en pesant avec soin les termes,
'ra'pprochant et comme~ntant les renseigne-.
muents que en deux doeuments lu or
nissaient, a'efforjçant de suppléer aux la-
euues pa'r l'interPrétation logique et par
l'ifltuilon.

Aprèrs ume mé4ditti1on laborieuse, voici
les points essentiels qui ressortirent pour
l'oncle Thomas de ce travail de reconsti-
tution.
SDeux 'hommes trayafllaient souterraine-
m'ent contre. lui: un po'licier de profession,
MNarnay,--.--t un Inconnu, fiancé à Denise,
un 4médocik qui algnalt Jean de Chaigne-
bru n.

C," deux ho'mmes étaient Parvenus
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percer le double mystère de ka disparition
dle la. -tante ilélène -, et de la mort de

Mine de la Rocie-Avon.
Mss'Ils savaient tout- Demise, elle,

ne savait encore rie»n,-et eux seuls con-

naissaient oea cut1pabIlité puisque le duec-

teur n'avait fait aucune confidence à sea

mère et ne devait même pas l'avoir -pré-

venue dle son voyage à, i'Ollvette-EDi de-

hors dl'eux, nul aul monde ne concevait à~

Son eneefntl'e le plus léger soupçon.

nfin. le doriteur, aplrèýs avoir renvoyé sa

voitureý, 1.xétr%t, ecette nuit., dans le - a

villoli ". où il comptait se recnrravec
son affIdé.

Conclusion: - le policier et le docteur

pouvaient êtreý supprimeti sanis crainte:

Une fois couchés souS six bons pieds de

terre, Ils garderaient pour eux dtur se-

cret, et qulant à la jeune fille, un accident

est sivte rrivé! AprèS quio, Il 'y avaiit

pilus qu'A hériter et à vivre en paix de ses

-(ttn rcntù1ý
la e-N>bnaiuen se présentait aussi im-

ple ài exécutE.r qu'à concevoir. Il n'y avait

donc plus e hésiter.

C'eet ce qu'en deux mots l'rale Thomas

expliqtua cyniquefmnt au cousin 'Basile.

sans même s'ombarr&"er de la prés;ence

du policier, qui assistait, gleeé d'eff<ro et

encore plus fuirifux de son lipuI-sanceý, aul

développemelit de ce plan montru«ux
A quoi bon se gêner avec ce condaminé

àI uoi@t,. rayé d'or« et déil du nomlwe

des vivants?

" Faut-i l 'expédier tout de suite!? de-

manda le cousin Bague?

-Pas le temp, maintenant, -répondit

Refflequaln, après avoir consulté sea mon-

tbre. Le docteur peut devancer le rendez-

vous, et ça ne serait pao poli de le faire

pos'er. Assu.rons-nulOU Peulement que ce

lasr ne risque pas de troubler notre en-

tretieni. Quand nous en aurons fini avec

l'autre, nous nous occu'perons de lu."7

Il se bissa vers le prisonnier, vérifia

ses liens et, goguenard:
.. A bientôt, mon garçon, nous sommes

gens de revue et nous me te laisserons pas

languir. Médite en attendant notre retour

sur l'inconvéuiielit de fourrer ton nez là

où il n'a que faire!"
puis administranlt une bourrée amicale

aul co>usin Basile.
IlOust! mzon vieux, à la besog-ne!. il s'a-

git d'achiever proprement ce que tiu

.ri b4en commniicé. Mais clhut! .. la don-

selle! . . -',
Effectivemient ka Jeune fille uiioitait chez

elle.
1-4rsqiu'elde s'y tut enftermée, Ils sort.irenlt

sur le p)alier.
-E'nlevons nos souliers! sou fila l'oncle

TPhonmas, en donnant un tour de clef à la

serrure de sea chambre, et doucement, hé?"
Les deux hommes se déchausèrent, des-

cendirent l'escalier sur la pointe du pled,
envoyèrent sans 'plus ample explication la.

tante se cou~cher. et gagnèrent -le 'pavilion
oi), après 'tre distribué les rôles, lils se,

tinrent cois à leurs postes respectifs.
Le gêneur pouvait venir, Ils étaient 'prtj_

& le recevoir ...
Leur attente ne fut pas lanue.
-Bienitt uan pas ferme, décidé, réon

SUT le cailloutle de t&yenUe.
'lAttention, munrmutre l'oncle. Thomas, le

voici!..
1,e pas se rapprochait rapidlement.

Sans lune encorE, le ciel, pur dje tout
n'uage, criblé d'étoiles 'palpitantes, flri

srla campagne endormie une clarté jit.,
fisante, pour guide-r le visiteur,

Arrivé au seuil du " Pavillon"- trouvallt
la porte ouverte à demi, celui-ci s'arrete
un Instant, obéissant peut4ètre, sur l

point de S'aventurer dans le miystère de,
ténèbresl, à un Instlinctif comiseil de -pu
dence..

".Vous êtes ilà, Marnay? demanda-t-il,
Question prév'ue.
"Oui, doicteu'r, réponxd-on, à voixbue

-entrez!"-
Sansplu d'ésiatin, sans déflaince, ýe



da durée du drner, l'oncle
ientré préoccupé. Il man-
.s dents, se désintéressait
on, et, d'habitude si ýem-
e, l'éc-outait d'une oreille
ré-pondant que par brefs
on que, ce soir-là., ob-éis-
iaudations de son mentor
ou frais d'amabilité pour
ýux reprises elle avait sur-
le cousin Basile un &-han-

l'Araignée

Là, tout Contre, dans l'escalier ... des
Craqluemet légers sur les marc~hes. ..
dilmperceptjblIes frôOlemients au long deda
Cloison.. On diraJt--oul, l'on dirait vrai-
ruent, qu-e quelqu'un deseend, à pýas étouf-
fés... avec d]'iifnfnes préc,,autions ...

Transie de peur, elle écoute ..
Le bruit a ceosé.
Quelques minutes d'u~n silence angoissé.,.
Puis, bientôt, e'est, tombant cette fois

du Plafond, un autre bruit, aussi étrange,
aussi inexplicabâ, que- le premier ...

Uin -bruit sourd, comme d',un maillet en-
touré de linge martelant en cadencýe le
~planche-r, là-haut, au-dessus de sa tête,
,dans la chanbre de son oncle ...

Pan! pan! pan! ... Pan! pan! pan! ...
Lecoeur- arrêtA, les yeux hagards, -la

gorge sèche, -elle m'ose bouger ..
Mon Dieu? mon Dieu! ... que se passme-

t-il donc encore, là-haut? ...

L'ondbe Thomas et le cousin Bas,i I
faut leur rendre cette Justice, avaient fait
les choses en conscipnce: -Ils poixvaleînt
laisser dierrlère eux sans sans rainte leuy
prisonnier, ficelé selon toutes les règles de
l'art, avec la c'ertitude de le retrouver pour,
quand 1.l leur -Plairait, en finir 'une bonne
fols avec lui.

Sa situation était celle d'un condamné&
mort, dont l'exécution n'est Plus qu'une
question de minutes, .11-dessus Marnay me
conservait pas la plus Petite lilusion.

Mais comme, tant qu'il y a de la vie il
y a de l',espoiT, un hommne, un. hom-me de
sa trempe, ne s'abandonne jamais.

D'ailleurs, se vie à lui n'était -pas seuje
ou Jeu: deux autres existences dépen-
daient de la sienne, celle de n.11e de la
Roche-Avon dont Il avait assumé 'la ch&rge

clede son saRuveu-r et &MI le docteur Jean
de Jhalineb-run.

Le docteur couralt droit à un guet-.
apens, et le sinistre 'dialogue échangé en-
tre les bandits l'avait écairé sur le sort
qu'ils réservaient à Denise, après 'qu'Us e 
seraient débarra8egs de ses proteteurs.

Comnment avertir Jean et Denis?- et
les avertir -£ tempe?"

Déjà les bandits se dirigeaient vers le
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pavillon, et la pendule marquait dix
heures moins vIngt.

L'urgence exts*rne de la situation dé-
cuplant ses ressources Inventives lui sug-
géra sur le champ un pla.n sauveur.

Qu'il parvint àk attirer l'attention de
Mlk. de ýla lteche-Avon enfermée dans sa
chambre, Immédiatement au-dessous de
luii, elle montait ýle délivrer, et, tandis
qu'elle sm'e-nfuyait en toute hâte de cette
,maison de crime, l-même volait au se-
coure dtu docteWur.

Or, commtnent réaliser ce plan? rien de
plius simple.

931 oon buste et esf iambes3 talent ré-
dults à une- Iimobilité p)res-que absol]ue,
s tête du -moins demeurait libre.

Il se mit donc Incoutlsent à cogner de
la tête su arrière sur le parquet, à coups
redoutxlés, comme un eniragé. au ris8que de
i;Wraaer le cuir oheveu.

.Pan! pan! pan! .. , Pan! pan! pan!
Apýrès quoi, il preta Vloreille, le coeur

plpitant d'angoie; -rien! ... ý pas un
bruit décelant tun mouvement quelconque
de la Jeune fille!

Elie devait entendre. pourtant? ...
-Suisj-je bête! 'eu-1,elle ne eom-

prend psetelle a peu'r!l.
-Mal*; soudJain:
" Ah! . .. "
Uine Idée.-i-ldée de génie,-vieiit de lui

traverse-r -le ce-rveau ...
L&,à-.oéparé de -lui pâot quelques centi-

Mfètres5 à peine, qun clou!... une tête de
clou saillant du cadre en bois qui forme la
bordure de l'Atre, pavé de briques. de ta
cheminée ...

Oh! ce cloru! attei-ndre ce clou!.. puis,
redressant son mienton à la hauteur du

coou. c'est posgible, y accrecher ce maudit
mouchoir qui lui tamponne la bouche, et
tirer', tirer -en -arrière, Jusqu'ài ce qu'il ait
réussi à faire glisser soli baillon et à vs-
prenzd re t'usage de g.-i'I.

Tout l'effort 'physique dont Il était ca-
pable, toutes ses -énergiso de volonté o>bs-

tinêmen't cnetéssur la potrrsuite de
ce but unilque, éIprimuS*t à son1 corps pa-
ralysé -une sorte de mouvement verr<.icu-
taire, lentement, péniblement, avec une
Inlassable ténacité, le prisonnier rampe

vers ce chéti morceau de- fer auquel, lut
eemble-t-l1, la Destinée suspend en ce mo-.
ment le fil (le trois vies humaines!..

Enfin Il l'atteint, ce clou tant convoité,
--et il se hàte d'effectuer la manoe(uvre
lbéraixre... le baillon craque, se déplAa-
ce insensiblemnet .. , une dernière secous-
se ... joie! délire! ... ses lèvres sont d6ga..
g (es!1 ... Il peut crier, Il peut appeler!...

-"MaJemoisel-le Den-],se ' Madiemo)isIse
Denise! c'est moi, M.\arnay! par tout ce,,
que voua aveza de plus sacré au monde,
montez l>mmdiatement si vous voulez sau-.
ver MX Jean d'un péril de mort!.."

Cette fois. son appel a été compris.,
'un bruit de porte violemment ouverte, des
pas pyrécipi)tés dans l'escalier, 'un iIéttne..
muent de quelques secondes sur le Palier,,
,DenIso itonne 'dans les ténèbres iuasq-u-
ce qu'elle ait trouv'é la vie!., quel'n.
Thomas a laissée en 'dehors dans la serril.
c,,

Clc .. ca
Un cri 'd'ceroi..
-Mon pauvre Marfisy! ... voue,voa

est-ce possible? comment? quoi? que ,n
il donc paé? -.

-je vous expliquerai ..-. plus ta. .
les minutes valent (les siècles ... il y U
couteau dans le placard... coupez! cou
pez! ... coupez!. .

~Denise s'est emparée 'du couteau .. , bd
main tremble ... tant sont étroitement .
rés8 .]es liens au corpys du prisonnier, qu,,
le appréhende de le blesser,.

" Plus vite! plus vite! .. , ne cragne
rien! ..,. taillez plutôt -dans le vf!

Fébrilement, au h~asard, elle coupe,en
tranche.., sous le crissemenit de la lan
les cordes éclatent ... tandis que 1aa
~joue comnme 'un diable des coudes et d
genoux ...

Enfln il se redresse, engourdi, chac
lant. . Jibre! Il est Idbre! .. , ouf! ...

" Là-dessus, enademoisedle, sauvez-vouv
flez, dare, Gare jusqu'au village, eI
'demander votre Teste et amenez-n~oue d
renfort; nmoi, Je vais'nie débrouiller av
m~es chenrapans <qui guettent M. de Ct
gnebrun peur lui régler son compte.

-Me sauver! déserter, Jean en dangr
-Mademoiselle? je vous en supplie!
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ffrma-t-elle avec une som-
rdxez, je vous suis!.. I"
toute insistance Inutile.

ia¶!q1ai~t dix heures moins

ttarder à discuter, sans
s'il était sans5 ahmes, loni-
ayant pris son revolver

u cousin Baaile, 1l descen-
atre l'escalier et vola vers
iise courant derrière lui à

)as fait vingt pas hors de
un intervalle de quelques
i'xs détanations 4olatèrent
5rieur de la imasure..
Marnay désespéré, nous

rd ils l'ont tué! ... "

I't un garçon de sang-f roid
si critique que.fût sa si-

Brdit pas la carte comme

u &tou'rdl, et par sa chute
iserte traîtresse de l'atta-
tni0S à tout hasard, il s'4-
seaisi.
D0hance de ne se faire au-
,ant.
nent vigoureux, très en-
[ces du corps, rompu njo-
itiques de la lutte et fa-
ressources, il commença
or du cousin Basile qui,
tomba sur le soi en hIur-
puls, presque Izmédiate-
le poing droit alne

balle tl a Tasé loreille.
Il, a Maintenant affaire à l'oncle Thomas

,qui, le voyant se relever, le salue d'une
ste-onde balle, mais, dans sa prfeipitati)n,
le manque de nouveau.

I1l ne laisse pas au bandit le temps de
presser une tiroisième fois la gAchette.
R1esSequaln, atteint en plein coeur, roule
'foudroyé sur le carreau.

La bataille, avec ses émouvantes péripé-
tieS, n'a. Pas du-ré en tout deux minutes.

'Dans l'.avenue, le galop d'une course ha-
letante, échevelée... C'est le policier qui
arrive, suivi de lprès par Denise...

"Jean!..
"Docteur!..

'Deux cs.simuItanés deux cris d'an-
goisse terrifiée auxquels, répcnd la voix
vibrante du docteur s'élançant hors du
sanglant repaire Pour 1'ecevoe dans ses
-bras sa chère Denlsie foIle de Joie!..

" Rassurez-vou, udit-il, c'est fini, nos co-
quins sont morts, ullant d'eux-mémes au-
devant de la solution la plus convenable
que nous puissions souhiter.

-Comment cela? diemanda Marnay.
-Eh! bilen, lorsqu'on les découvrira

dans -cotte masure Isoléêe, avec leurs cada-
vres, les revolvers échappés de leurs mains,on 'Supposera qu'ils oe sont entre-tuée La
lutte n'a Pas eu d~e témoins et ce n'est pas
nous qui dé-mentirons lali*gende. Inutile detroubler dans la paix de leur tombe les lnn-

4Lentes victimes de l'indigne Individu dont Je
vilens de <aire Jus*le, l'une porta son nomn,J'autre tenait à lui par des l1'eas de Pa-renut4; épargnoms~ à eur mémoire la honte
et leatess d'une enquête Crqinel 0eetvu siee avec mino qu'elles sont
suffisamment vengées.

,Ainsi fut-il. Maïs, aussitôt après les oh-
sêques ausxquelles, sur le consai 'de jean,et par 'u souci I dePrudence Que leur d1e-tMt 1AnleOl d'évliter de dangereux

comentire, llRe d'e la Rodie-,A von et
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Jour de l'An en Famille
heures à peine. Un pile

wptère bklfarde pénètr'e à
i doubles rldeaux et déjà.
a Porte. J'entends dans la
es rires 4#oufYAs ertla voix
on bébé qui frémit d'impa-
'840 à entrer.

père, s'W6rie-t-il, c'est Bê-
It l'ami qul vient pour la

, -bn chéi; viens vite nous

LYre, et mon garçon, les
l'oeil bla>nt, se précipite
-bonjet, de nuit, qui eiipri-

>Ios4e, laise échapper de
iqui lui to>mbent sur le

de chemilse flottante, qui
-et pieds, augmente son

e lait trébucher à chaque

aversE la chambre 'et, ten-
nains vers les miennes:
mhIte une bon-ne anniée!

&s -les Pieds nus!
te réchauffer dans

Viens te cacher

As, au Mouvement
qui sonmeiws, se

-Nos cris! .. Mais tui oublies donc, pe-
tt mère, que C'est aujourd'hi le Jour de

l'Anl, le Jour des soulhaits et des baisers?...
Bébé attend ton -réveil, et moi aussi.

Cependant, J'enveloppe mon petit hom-.
me dans le moelleux couvre-pieds, je J1e
blottis doms l'dredon et Je ?&6haiiffe dans
mes mai ns ses pieds glacés.

-Niais, petite mère, c'est au jourd'hul
la bomne année! s'Ecie--l.

De ses bras il oap'proclie nos deux ttes,
avance la sienne, et de ses Jlévres fralches
Il embrasse à l'aventure.

Je s'eus sa menotte Potelée Qui se Pro-
,mène dans Taon cou. Ses petits doigts
s'emipêtrent danis rua barbe. Ma moueta-
che 4hîi -ique le bout du nez, et Il ilate
de rire on rejetant sa téte en rière.

Sa mère, qui est remise de -sa frayeur,
l'attire dans ses bras et agite la sonnette.

-L'ann.e comnc ien, chers amis,
dit-elle, mnais 41 noeue faudrait un brin de
Jour.

-Dis, 'maman, les .enfants méchant
n'ount pas de Joujoux au Jour' de l'An?

une montagne de Paquets et de con,%m
qui se dtresse dans u coin et Qu'o apr-

Qu'il Y lets s'ovet, JeJour arv a flots, lede l'In- Pýétlle gaeetdans l'te et -l'o Mépe
ýCoe Teic sur le lit deux gros Paqetssinesmn

en-toi4Md-és



L'un es pour -ma femme et l'autre est
pou mo go cUbri

Qu'tc? que sera-ee? J'ai accumulé
lesl noeuds, triplé les enveloppes, et je suis
avec ffioc leurs doigte. ima~tie« pe-

sourit, se fkbe, m'emrbraeê et demande
de. cisux.

llb4. de son côté. tire de toutes s4es for-
ces, su se mnordant tes lèvres§, et fl*t par
réelamer mon aide.. Sou regard voudrait
percer l'envAloppe. Tous les signe. du dé-
sir et de t'attente, siot peints sur son vi-

marS mai1n perdue dans ]'édredon fait
grincer lo soie sous ses mouvements con-
vuloifs, et -m lèvre@ s'agitent avec bruit
comme h l'spprodh d'uu fruit oavou roux.

Il le dernier papier voie: l. couvercle
saute et ta joie éclte:

-Na fourrure!'
-Ma ménagerie!

-Preill à mou mandhon ... cher petit

. -vec un berger à roulettes._ bon pe-
lit papa que J'aim(-!

On Me, sat. au mou, quatre bru. à la
foie M't*4aoenit et me pressent; l'émotion
me gaga. u larme me vient aux yeux; Il
(I vient deux à ceux de mafemme. et

Béé ¶1u1 perd la tète. laluse échapper un
sanglot e m'embrassant la malin.

C'es absrde. alles-vous dire.
AbOude.*0u'on sais -rien; mais ddti-

oIE-Uz, J'en réponds.
1,a douleur, après tout. ue uonsz arrache.

t-elle Pm asez (le pleurs pour qu'os par-
donne à lu Joie ha larme solitair, que par
hasard 4ue fait répeare?

La vis n'e-st pas si doe qu'on m'y aveu-
tur" meul, et quand le ou et v1de, le
rbemirs parait loug.

Il emi el bon de nea.mnir aima, d'on-
tendire & cté de soi le pas Tiguller de -e
copagnon et de s dire.-1 l@s out là.
no. trois coeurs batent à 1'unmo "., et,
ue foli par un, losque ha eaue hor-
loge emnu.e 1 er janvier, de s'amnoir e-
semble au bord de la route, les insins en-

hudées, les yeux £zhxé sur le chemina poli
adrexInonnu, qui s perd à lhoris

et de se dire eni l'embrassant: "No
nouimons>08 toujours, 1es enfats et
uis: voua -comptez SUr moi et je ;oM
sur vous. ayez confiane et mfh

Voilà comment, monsieur, Je m'expiIq
qu*'>n pleure unt peu en regardant w
fourrure et en ouvrait une. ménagerie,

Mai. l'h"r du déjeuner approce.s
ms suis coupé deux fois le menton

faisant ma barbe; jFal march aumn
de la ménaerie de mon fils enmereo
namt. et J'ai uine perspective de douze ,

Rit"ea-ot>Ugatoiree. Comme dit me <em
Niaunmoins, Je suis ravi.

On se -met à table. L'e couvert, qui or
sur ue nuule 'bien blancthe, a un ai
fête lnacooutumé. Un léger pafu
truffe@ embaume l'atmosphère. tout
monde im ontt et, à travers la't

j'aPPrgo h>,ose 4traug.-le c"ulerge
de sa propre maieS e larlued

c~eavec sonu oehd de poh. i
mie pardones! V'..t un beau jour.

Bébé a mli; en ligne autour de son 1
i;lette. les ffpiants, lel Hicng -et le irer
et sea mère. sous 'prétexte de Vent 4u
44jeune avec sa fourrure.

-As-tu dlemandé la voitur. h
amie, pour faire nos visites?

Le eo" de la -tante U*rule v
nir une place! ... Je sais blen u-e l' ,
le mettre àct oNdu cocher...

-Oh! cette paur tante!
-Pet père, faut psaller chezt&a

Ursule, dIt Bébé. ce, pique toujous qua
on -I'embmuse.
-Moter Bbé! Songeesâu à t,0

ce qu'il nous faut mettre dais cette vc
tire?... Le cheval mcauique de 4n,
nmuchon de Loulis.. hi pantoufles de t
père, le couivrýE-pieds d'Urueetiue, leq bo
bous, la botte à ouvrage ... Je te 1ue1à

fadaMtT le oumsin de la tante SCF
les pieds du ouSher.

-Petit père. dia. pourquoi la «lafe
veut paa de côtlette?



le Jrour de l'Ain a aiMe

en, mn ami.
*ni -moi non plus!
nous grimpons îlesca-

le.
,les marches en tirant

nol je porte le fameix
as -et mon fila, qui n'a
ine emporter.sa giraife.
1qui fait aur mon fris

&e de verges, nous at-
t salon glacial. Quatre
meRise sous des housses
ent derrière quatre pe-.
'Ue 'Pendule, sous for-
urmuontée d'une boule,
taux tic-tac derrière un

tu au mur et piqué par
Isente une nymphe air-
d4tadhant sur une Ca.
ite Ursule, Cette nyin-
est changée!
e. nious venons vous o>f-
ebonne année.
touIs les voeux que

mnon neveu et mia nié-

tue deux chaise.
le à votre démarche
ý vrous n'avez pas corn-
es devoirs que vous

chère tante, sans l'at-
)us5 portons5, et quii But-
Dmbreser ta tante.
elle).-Mais, petit pé-

lacés sur un gué-

1--J'ai Pensé t'être agréabde, mna chère
tante, dit mna fername, en te brodant ce
COU-slm que Je te prie d'accepter.

-- Je te remoiioio, mon enfant; mnais je
mie tiens encore assez droite, Dieu misei!
peur me pas avoir besoin de coussin... La
broderie est charmante: c'est un dessin
Orientali... Tu aurais pu mieux choisir,
sachant que J'aime les choses beaucoup
p>lue simples ... Il est charmant du reste,
quoique ce rouge à i,ôté de ce vert vous
mnette une larme dans l'oeil. J'ai <Iêjà
é'prouvé cette sensation eu éplucha-nt des
oignons. Le séntixuent des couleurs n'est
pas commun! ... J'ai à t'offrir en sstouS
mna photographie que ce bon M. Miron a
voulu absolumrent mne faire sous forme de
carte d'e visite, comme tu voils.

-Oh! que tui es bonne et comme cela
est ressemblant? ... Reconnais-tu ta tante,
mon bébé?

-Ne te crois pas obligée de dire le con-
traire de ta pensée... Cette ýphotýograpbie
ne mea r'esseimble en aucune façon; J'ai
l'oeil beaucoup ,plue bruQnt.,. -J'ai là sus-
ai un paquet de jruubes pour ton enfat...
nl me parait grandi.

-Bébé, 'viens embrasser ta tante.
-]Dt puis snus nous au irons après, pe-

tite mère?
-Vous étes -un petit anal -élevé, mon-

sieur!
-Laisses-le dire: au moins JI est frane,

lui!... Mais je vois que ton mari s'ianpa-
Miente; vous avez -d'autres ... coues&
faire; je ne vous retiens pas.

Qui de douze visites oblig9atoires rem
tranche une 'visite obligatoire, reste onze
v1eltes... Humi!... Cocher, rue Sain~t-
Louis au Marais.

-Et-ce pas, 'petit père, qu'ele a des
aiguilles dans -le menton, tante Ursule?

Passons, si vous3 le voulez bien, kes onze
'visites obligatoires; elles sont aussi peu
agréables à raconter qu'à <aire.
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la vieille Jeannette, qui, au bruit do, la
voiture, s'est ~péiLevers la porte, "Les
voilà!" s'6oria-t-elle, et eUet emporte Bébé
Jusque dans 'la cuisine, oùt ma mère, les
marches retrousées, den-ne le coup de
grAce à, son gâtea'u traditionnel,

Mon père, qlui descend à la cave, la dan-
terne à la main, escorté de son vieux Jean,
qui porte le p)anier, s'arrête tout à coup.

-Eh! mes enfants, que vous arrivez
tard! .. . Venez dans mes bras, mes amis,
'oelt le Jour où V'on s'embrasse pour dle

bon! . ., Jean, tiens3 un peu ma ]aniterne.
Et tandis que -mon vieux père me serre

contre lui, se main cherche la mienne et
la serre (leen..»4é ui se faufile
,entre les jambes, nous tire par l'habit et
tend son petit bec pour avoir un baiser.

--Maii Je vous retiens 'là dans l'aniti-
chambre 4et vous êtes gelés; entrez dawns -le
Salon; Il y a de b)on feu et dle boas§ ais.

On -nous a ent-endu., la porte s'ouvre, et
V'on nous tend les byras.

Aul milleu d'es IpeignoE" de miains,, des
emtvllrassemeýntaý, des souhaits et des bal1-
swe, le crtrona s'ouvrent, les bonbons
pleuvent, 'les paquetýs se àéchirent, la gal-
lé devient du vacarme, et la bonne hu-
mneur tourne au tumudLe, Bébé, debout au
milieu dle ses richdees, semble un homme
Ivre entouré d'un trésor, et de temps; ent

tepIl jette un cri de bonheur ent dé-
('ouvrant un nouveau joujou.

'-La fable du petit homme' s'dcrie mon
uèree agitant sa lanterne, qu'il a 'repri-

se des mains de Jean.
tn g a sence se fait, et le pauvre

enfant, qui fait ses débuts dans l'art de la
d4eClaination, perd tout a coup contenance;

il -baissc les yeux, rougit et se réf ugie d
les bras de sa -mère, qui, penchée à
orefille, lui dit: - llons, mon chéri:
agneau se désaltérait,.; tu sais, 1le
tii; agneau?"

-Oui, petite mière, Je sais bien, le D
mouton qui voulait boire-.

Et d'une voix contrite, la tête pen
sur la poitrine, Il répète en faisant un
soupir: " Un agneau ýse désaltérait d
le courant d'une onde pure. . '

iNous tous, l'oreille tendue et le sou.
aux lèvreis, noua suivýons son délicieux
tit jargon.

L'oncle Bertrand, qrui est un peu seu,
fait un eornet deosa main droite et a r,
prcché sa dhise: -"Ah! J'y suis, di

'ele -R.enWid -et ]es Raisins ". Et C
nie on -fait "Chut!"! à~ l'interrupteur,
ajoute: "'Oui, oui, i1 -récite avec fine
beaucoup de fin-esse!"

L~e succès rend la confiance à mon cb
qui1 termine sa fable par un gros écla.
rire; la joie est commnunicative, e:t î'or
met ài table au milieu de la plus folle

~ propos, dit ýmon père, olltj
eLst ma lanterne? ... J'ai1 oubli Jaca,
Jecan, mn vieux, prends tons 'D e et
ions feuiller derrière les fagots.

Le potage fulme, et ma mère, après a,
pronmné autour de la table eO r,
:sou riant, plonge da cuillère dans 1a,
pi ère.

,Ma& foi! vive la table de mi,
8s'asseient ceux qu'on aime, où~ Pon
au dessert un coude sur la nappe, où
retrouve à trente ans le Vin de son
têmel



poZAce"

7ent fflSs doux de donner ...

ýgee et les -amoureux sont les
livent s'exprimer avec le moIns

vaIt mo'nter toute une maison
miac, le nombre des mariages
être plus grand.

Ceux qui paresýsent le matin en hiver
pour ne pas s'habiller dans une chambrc
froide, ceux-là n'auront peut-être paýs la
même *bjection dans l'autre mnonde.

Quand(, à !l'étranger, on lit dans3 un jour-
nal canadlen qu'un individu a été con-
damné à l'amende, fn décembrc, pour
avoir mnairclié surr le gazo-n d'un de nusý,
SquaTes puiblk-s, ça porte un bon petit coup
droit A Jla légende de nos neiges- éternel-
les.

NOUS connaissons des gens qui pas-senit
touite ]eur vie d(essayer dle chainger de mét-
tier.

Les proverbes ne sornt pas appifcab1les &*
tous, Ainsi vous nxe convaincrez jamais une
souris qu'un gros chat 'noir, c'est la Juick.

s poumons Les mniracle-s de 'l'amxour' on parle b)eau-
nt ds le- coup d'urne Jeune MricrJaine, -qui a pré-

féré garder son amnolireux qul'accep)ter un
joli petit chien à pol frisé que lui o1!yait

- - son papa.

n

pas d'ar-
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Le cauch(Mmar des étrennes.

La témérité, c'est l'audace entachée
d'imprudence.

La question du jour est. préférez-vous
être frappé par un sl"igh ou par une auto.
Il y a aussi les traîneaux des enfants d'é-
colo, Pour les victimes qui ont des &oê-tu
m~oduess

Aucun système pour le développement
de la mérmoire n'a encore- pu réusslIr à
faire qu'une femme se rappelle exactement
&on Age.

Les j'u'rs de paye sont clairsemée pour
lO Inventeurs et certaims autres gé&nies.

Un devoir qu'on peut Imposer à &utrul
nous 'paraft plus Impérieux.

Aux hypocrites la franchise Occasionnaelle
va comme un masque.

Voue voua épargnerez beaucoup de f at-
gue en laissant les autres faire leurs 'pro-
pres affaires.

La ftaim. emploie des termes qui lais-
sent beaucoup -à entendre.

Qu~and les aéroplanes seront en vogue, me
sers le -bon tem.ps pour les maris dont les
femmes craignent le vertige.

On assure que l'homme qui vante sa
pension est aussi oere que la -femme qui
vante la cuisine de sa rbelle-mnêre.

Quand une personne on est réduite &
manger de l'oignon par~e (lue son haleine
est inuvalae, le siuicide comnmence à pa.
raitre iplauib1e.

Il n 'est pas plus forçant de dire la vé
rité que d'expliquer un mensonge.

Une femme a beau étre changeante, il
,faut une bien longue procédure pour en
rhanger.

Le tabac à. chiquer pourrait bien se 'reg-
sýentir de la découverte que le bran de
sce.k contient de l'alcool.

à
Si pa-rler vous -fatigue bornez-vous à dire

ce que vous pensez réellement.

Toby n'a pas de chance: il se tUlicitat
l'autre jour de n'avoir pa-s per'du SOU para-.
pluie. lorsque sa femme lu] prouv~aqui
était sorti sans l'apporter.

lé
~Quand une lemme laide ne le si

on peut on déduire qu'elle n'a pas dajle
Intimes.

Le plaisir d'avoir un chien batailleu es
Infailliblemjent gîté par le fait qu'un voisn
en a un aussi.

I ~té'b.. ~iA

ce Jeu

leux



XOVB'»B V'AN TRIST

On a'marié Ernestine
Ierbier, née Marlette Dubois, -bonne ménaigère, doon&me et pourvue de
e jour et grandit danis une quelque argent.
ie de la Limagne. C'était Le aia1ge_ se fit. Mariette fut une

[once -et simple. L'institutrice épouse imante, ciraintive. pénétrée de son
'évertuèrent on pure perte à. Intériorité: son mari dut faire acte d'aus-
le rudiment de la gramqnai- toriti% pour l'obliger à manger à table, en
Achisme; mais ils m'avaient face de lui. Jamais homme de génie ne

,age de sévir quand la fllette Jouît d'unn prestige comparable à celui de
x ses grands yeux mouillés et l'épiier aux yeux de s atemine.

yeux soumis -de bon chien. 131entôt, un entant leur naquit. S'était
uice de Mariette dem"urait une fille, Mariette eùt voulu lui donner 'le
ent el-ose~ aux connaissances nom très doux de 'la Vierge Marie; mais
me, son petit coeur de paysan- le père tenait à un nom plus raire et vins
ert à toutes les teid.ressles et eistocratlque: Il proposa «' rne8tlne"
pitiée. Elle prodiguait, sains qui fut accepté sans objections.
~b sou-rire -et ses pleucra In- Mariette v4cut alors les heures enclian-
i, surtout, au milieu des aut- tdes de sa silencieuse vie de tendresse et

Limait -de tout son1 coeur les de dévouement. Mère, elle s'Aleva, s'épa-
élevait; les petits poussins nouit, s'exalta dans cet amour tendre et

iJaunfe, (les jeunes veaux, les farouche, animal et divin, qui fait de -la
aInt., et elle pleurait amère- pjlus humsble ifomme une créature au-

ri.vait mnalheur à l'un de ses guste.
lorsque son père les allait Elle passait ses Jours dans l'extase, à

'oIres. Mariette avait été créée contempler profondément les prunelles
sognT servir, danis l'oubli graves et vaguesl dus bébé, à lui -con-ter sa

nOme. Dès ses je-usies ans se tendresse avec des mots touchants et rj-
en elene'tile de mère et dicules, et à sentir avec un délice Indici-

bile, le flot de vie couler, lentement, de sa
anis, elle ftt recherchée en poitrine tiède 'entre les petltes lèvres
u jeun'lù m de -la vle. avides. Elle 'disait ',na petite!" avec 'un

tai pointbelle et Ignorait: le accent qui troublait les coeurs et faisait
ë.portadt un chapeau et des entrevoir, même à son bon épicier de sari,

'tle dtiance, enéoe reDre-- le mystère sacré de l'B-me matree
n vit seabets à la sortie Dès qu'Erneetlne put se tenir deïbout eu-r
eur courIr panser ses bêtes et ses petites Jambes Incertaines et iacéher
ches. <Mais le père Dubois avait une -racine de guimauve entre ses quatre

)nade terre au soleil, et cela premières dents, les parents parlèrent de
? pétndatBap>tiste Sorbier, son mariage et de sa dot. On prit un -livret

Ieu, débrouillard, Apre au à la caisse d'épargne 'et Hl fut décidé qu'on
eu, Po5nt méchant gargon. supprimerait toutes îles peittes dépehnses

ahtrune épicerie <aur 'che- superflues, Pour* ai'rodr popemn
Xmet déiats'adjoindre une modeste sommue portée sur le livet. Ma~-



Lýa Revue Populaire
riette Sorbier, fourmi prudente, se préce-
cupalt dffl du trousseau et, avant que la
petite fille efit accompli sa sixième anée,
les mouchoirs de toile fine et les merviettes
brodMes commencèrent A, s'empile dans
l'armoire pr<donde. Mainteynant, chaque
foie qu" Blaptiste était tenté de s'offrir un
cigare ou une Cruche de bièLre. chaque fois
que Mailette révait une robe( n(uveý out une
fleur à son chapeau, l'un et Vautre se rvs-
saimiss4aisunt au.mdtbt:

- Il faut spuger que nous aurons Erne8-
Une à marle!

Et lis me résignaient en souriant.
Quand la filtte atteignit l'Age de treize

mas, son père comprit qu'elle ne pourrait
mepérer un0 beau mariage qu'après avoir
séjourné deux ou trois ana dans un p,,-
uionnat de grande ville.

-Une fille qui "nl'eet jamais sortie "

eXl]Iqua1it-Il à sa femme, ne trouvera la-
mais que de puits médiocres, tandis que
les demoloene« qui sont allées en pension
épousent des enPloYés, eIL, quelquefois,
des fonctionnaires,..,

Mais, tous one ralmonnements échouaient
dePvant le desepolr do -la mère. Se séparer
de sa fille, de sa chère petite qu'elle avait
nouirrie de son lait et »I longtemps bercée
dans ses bras! confier cette eunfant de sa
cha1r à des femmes étrangères qui ne su-
raient jamnais, comme elle, la -border dans
son lit et réchauffe dans leurs mains ses
Peut. ieds froids!,..

M. Sorbier Insistalt doucement:
-Ma pauyre feumme, il faut en passer

Par là, si nusa voulos marier bien Er-
neatine.

Elle finit par me rendre à et argument
supréme, et. avec des torrents de larmes,
el-le prépara la mall, de sa fille.

L'fflfant partie, Mariette Sorbier mai-
grit et tomba en langueur. Son mari avait
peu de tempe à domer aux regrets: son
cocmierce s'étendat avec une rapidité
Inespérée: maintenant, -les bénéfices d'une
seule anuée égalaient la dot de Mariette.
Ah! Erneatlue serait un beau parti!

Et M. Sorbier, devenu notable commer-
çant de la ville, se rengorgeait pour pro-
noucor avec confianice la phrase éternelle:

~-Quand on mariera Ernestlne...

Il Y avait dans la cave quelques boutei,.
les d'un Chambertin famneux: on les dé_
boucherait quand on marierait »ýrne8tine.
Ia m"ion un peu exiguë avait besýoin de ré
parations et d'agran1issemený3 tout,, cela se
ferait quand on marierait Erneýstne...
Quand on -marierait Erasatine, Mme( Soi,-
blet s'off rraiLt le beau service de Porcelaine
et les cuillers de ruolz qul'elle déelmuit die-
puis quinze ai..-..

Ainsi, ce couple stupide et touchanou
bilait de vivre sa propre vie, hypnoj
par un évéaiment douteux qu'un elplus de sagesse leur eÙt fait considée
comme une redoutable aveniturne.

Cependant, & mesure que les ame
pîDaaent, Mme Soirbier s'atstait etaor
trait en1 silence, na " Petite ", lui échap-.
pait tous -les jours. Chaque fois uEeq
tine revenait en vacances, la mère, in-
quiète, la sentait plus différente et pu
lointaine, Elle parlait un langage eh&4i
qu'elle ornait de lia4eons élégantee, elbrodait sur satin, jouait du piano, eu,
naissait toutes les danses nouvelles, El
était, en-fin, ai distinguée, si distinguéme que
la pauvre Mariette, sans oser se l'avour
me sentait Intimidée eou n présence; etlorsqu',eue sortait avec la jeune fille, elle
étoait à la fois fière et un peu honteue
comme une mère poule qui aurait ov
un oiseau de paradis. Enfin, Ernestineeu
dix-«eept ans et sortit de pension. Ele e
prit possession de da maison paternelle ,,Y apportant des Idées sA>uvellee et de OU

Elle obtint qu'ofi changneAt. lesviu
meubles dé far'mp -m-L., - --

icee el noua voalqu

tait point mariée.
miarchand se 14t et
d'épouser uine si gi
d'ailleurs, Il eùt cra



On a mnarérri4 11nen
3messieurs dédaignaient peut
le d'épicier... Peu à peu, Er
miut nýel-cuse et <j'aigrit; soi
Mtbt neurasthénique et dyspep
Lmère per-dit le sommeil. C4

1 que rarement et d'une vol,
que M. Sorbier disait encore

nous mariýerons Ernestine ...
danis -leur, longues insomnies
Sor~bier Souffrait de l'estomnac
UuX supputaient, avec une mé

lamsante, qieS probabilités de xna
Une agent-voyer était allé pren
101uM du p>ays; le bonnetier cé
)nt On 'eût Pu se contenter, vQ
flancer à. sa cousine,... Et le,
ie Une sueur d'angoisse, comu
1 se Poser, dans le secret de
la question qu'ils n'o0saierit for-
lx iaut-e:
ne Va-t-elle 'rester file?..
r avait tort de douter de son
SW&ement itnmense Se prépa-
Me pharmacien venai-t de s'é-
la ville; il était si élégant et
aristocratiques que, jamais, les
831nt Osé espérer qun'il pût je-
,sur Krnestine. Or, un soir, Me
derux notaire, -s'en vint, de la
Lu -pharmacien. s'ennuérir au-
~Srber du chiffre de la dot
Le brave ho>mme Pensa mou-
eMent; il parvint à grand'-
nomter sou trouble et axe pujt

n

1'rette ... fit le no-
ýe du -nonde; mais
'es, monsieur Son-
)rendre... Un parti
>lu* que cela. Un

un certain tTain
iin inimuum de

le ton d'un bonhxomme Qui ne s'émeut pas
pour si peu.

-Voyons, voyons, mnare Béguin, que
di,!riez-vo>us de trente mille francs comnp-
tant, avec ]es dix mille autres payables
dans cinq ans? Je ferai un billet ...

Le notaire àta son lorgnon qu'il exa-
mina lroondém-n et finit par répondre:

-Eh bien, Il y aurait Peut-être moyen
d'arranger cette affir...-

e * *

Enfi-n, enfin on maTie E>rnestine Le

Sorbier ne mangent plus, ne dorment plus,s exaltés 'par la joie et l'orgueil, rongés par
*un secret souci: ce sera dur de s;'<irra<whQr

quarante mille francs! ... N'importe, on
,marie Ernesti-ne! et quelle alliance Ines-
pérée! M. Sorbier ne doute pas que sou
confrère Dlidon 'n'en prenne la jaunisse.-
Mme Sorbier, amaigrie, et toute, pAle, est
éýcrasée par tant de gloire. Et, Pondant les
longues nuits où M. Sorbier a plus que ja-
mais mal à l'estomac, elle lui dit quelque-
fois avec extase:

-Ba'ptlstr, qui aurait jamais Cru que
notre Ermnestine dût être aimée d'un phiar-
mnacien!...

On marie ErnestIne! Ce n'es.t pas l'heure
de compter, de lésiner: rien de trop beau,
rien de trop cher. Il faut compléter, para-
chever le trousseau. 'Quelques belles pièi-
ces richement brodées sont encovre néces-
saires; rien de 'ce qu'en avait préparé ne
semble suffisant maintenant: songez do.nc!
on s'attendait si 'peu à. un phaýrmacien! i
Les ýtoIettesf aussi devront ftre de toute
élégance: une robe de soie pour le -contrat
et, pour 'la messe, 'une Tol)e de satin si
beau, dit Mariette, qu'elle tiendra debout
d'elle-meme T D'ailleurs, ne dit-on pu,~
dans la ville, qu'41le, coûte qui'nze francs
qutre-vingt-quinze le mètre? ... on s'est

ades la première couturière de la
ville, la couturière de la bourgeoisie; -elle
parle à ses clientffl à la troisième -per-
sonne, ce qui ne laisse p>as d'intimider la

once de a valeur now,
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tdmeble; mais àe bonheur a miraculeuse-
ment adouci son oaraetêri; et c'est avec
une affectueuse condescendance qu'elle
instruit s mère de " ce qui se fait " dans
les mariages "convenbles..

On a marié Ernestinel Les jeunes époux
viennent de prendre l'expres qui les em-
portera sous quelque ciel Idyllique. Les
chevaux enrubannés de blanc ramènient lies
parents A leur épicerie. M. Sori>er, très
congestionn,6 et un peu serré dlans son faux
col, murmure entre deux longs soupire:

-Femme, noua avons fait aujourd'hui
bien des envieux!

Enlaidie pa l'ondulation factice de ses
ceveuax et par sa riche robe de satin au-
befrine, Mme Sorbier persiste duas son
silence. Toute la journée, elle a. dévoré
ses larmes près de Jaillir. Elle a souffert -je
,martyre à la soirée de la veille où bril-
Jaient toutes Jeu élégance de la ville, et
OÙ "He. avait cruellement consoience <le es
gaucherie; elle a souffert le matin, à la
BaCristie, quand les belles riations de M.
Lefort vinrent la congratuler avec une si
exquise urbanité et qu'elle resta Interdite.
Et. tout A l'heure, sur le quai de la gare.
lorsque son gendre 'lui a tendu s main
gant,ée et que sa fflle a présenté A se li-
vres un front distrait, quelle obscure et
affreuse tristesse a étreint son humêle
coeur de mère! El-le a craint d'être ridicule
en disant au jeune homme:

*-Je vous donne mon cher tzrésor; ai-
mes-Ie bien, igardes-le bien...

E»le a craint dèt-m ridicule et, comme
toujours, elle s'est tue...

On a marié Elrmegtiue, M. Sorb>ier ne
Porte plus le talier -le toile et, menie les
jours ordinaires, il ne sort plus qu'en cha-
peau melon: quand on. a des enfants dans
ne haute situation, il ne faut pas leur
faire honte, n'est-ce Vas?

Dans la rue, M. Sorbier muarche d'un pas
lient et grave, le menton relevé, en une at-
tit'ude un peu hautane. Parfois, le pas-
sauts le saluent d'un certain air..,, et,
quanid I rentre êeze 'lui, M. Sorbier cofle
à sa fm:

-ma bonne, que d'envieux nous avc
faits! ...

Dans la maison, Mme Sorbier s'acti
de l'aube au &DÎT, fourmi Infatigable
slencieuse, Elle. a renvoyé la femne
ménage qui venait faire les gross Ij*
grnee: le service est si simplifié quan4
n'y -a plue que deux personnes A la -m
son! On4 fait peu de cuisine, on n'al,,,
Plus qu'un feu et qu'une lampe .., Cert
on ne se prive'de rien, Dieu merci! me
enfin, 10 faut songer aux dix mille rra,
qu'on a promis ...

On a marié Zrnestine, et on l'a glo'14
sement mariée! Mais que la mxaison~
vide, hélas! Dans l'ombre de la cuisine
elle accompli ses travaux Journaliers, qu
vent Mme Sorbier pleure éperdument:

-Je n'ai plus d'enfant, Je n'ai plus 4',
<fa nt!

La jeune Mme Lefort a bien peu
temps à sacrifier A sa mère; elle est t
absorbée par ce qu'elle appeIlle ses '-o1
gations mondaines"; elle fait et e
-beaucoup dle visites. Il arrive que ip
sieurs jours se paent sans que les S
ýbier aperçoivent Eruestine. Mme Bor
est allée deux fois chbzs a 811e PoUr il
d1er dans son installation;. maintenant e
languit dans la solitude, sans oser fn
,chir les trois rues qui la séparent de I.,
<ant adorée, Elle craint d'lmpoxtme,,ýa
Jýeu'ne ménage; elle n'est Pas encore <aI
liIariaée avec son gendre qui a de, ma]
res ai élégamntes, et pute elle redoute
rencontrer les nouvelles sanies de safl

Une après-midi de 31 décemubre, V
vieux et neigeux, Mime Sorbier se e
sombyrer dans une d'IsolatIon sensf
Il y a cinq 'longs jours qu'elle n'a vU
nestime; else est aruenn el
abandonnée. Ecroulée sur la chaise
bois, entre l'ho.kloer et l'évier, elle u«
te laetbeeten cachant son aQ
visage dans sou tablier bleu. M. Sort
l'a entendue et .arrive, tout ému de p3t

-Allns, allons, ma bonne ei,
faut te faire urne raison et ne pas t1ent
uer ainsi dans tee Idées noires, ale~ x
nous avons tant de muotifs d'étre heur,
et fier. Essunete yex tu -me fas O
peine... Etpis, tàebons de camger



On a -Marié ËIrnestlne

usées tristes: tu vas faire
Ete,-1 faut faire honneur

tii t'en iras tout douce-
Lin4 ta 'flle, qui sera en-
isser sa vieille maman.
iveaux mariés, cela a le

iuais n'importe, on aime
que diable!
3e laisse convaincre. Elle
sein -et, 'pour atténuer d'4-
m que des larmes ont ren-
Aile plonge timidement le
!tte dans un fond de botte
laissée par Ernestine. Elle
ý de cachemire noir ornée
[,e l'armoire le toquet où
,uriante floraison de géra-
,on le prendrait pour un
e fleurs.
te la semaine, voilà. de
les voisines. Tant 'pis: la
dlort ne peut alle-r par le-s
1 vêtu ainsi ýqu'une ou-

ste. Survei-lle le feu de
m'attarderai pas: Il ne

z encomibrer les enfants.
me 'Sorbier suit à petits
,évitant 'la rute bo'ueuse à
tUnes ifines et de sa robe
entât, son coeur bat plus

la pharmae
ers -les u
stores très
de P'tntérie
[le s'arête:

1toise et dit* sans politesse:
-Je vais voir si madamne est IL
Mmre Soïrbi'er a rougi et déplore en son

coeur l'arrogance des servantes d'aujour-
d'ui. Mais elle n'a pas le týempe 'de peur-
suivre ses réflexions: Ernestine sort du
salon et s'avance, dans le frou-frou de sou
élégante robe d'intérieur.

-Aýh! c'est toi, maman..., dit-elle sans
sourire, en oubliant d'embrasser sa mère.
Tu e bien gentille d'être venue ... seule-
ment tui tombes mal: J'ai justement du
monde qui va m'arriver.

Mute Sorbier est devenue ai pille, que
son visage n'est plus qu'une tache bla-
farde sous les fleurs écarlates du chapeau.
~D'uq n ouivement automatique, elle tourne
sur ele-mème et se dirige versl'sair
Elle n'y voit plus &1 se heurte au battant
de la porte; le choc a r'ejeté de côte le
beau toque-t 'de géraniums qu'elle ne songeý
pau à redresser.

,Dan-s la 'rue, les passants se retournent
avec 'un haussement étonné des sourcils:
JMme Sorbier diécoiffé, hagarde, les épaui-
les voûitées, marche d'u~n pas die soxanm-
loule. Sa belle Jupe de cachemire -traine,
dans la boue liquide et des pleurs qu'elle
n'esisuie pas ruiýssellent le long dess
Joues blêmes et tombent en perles sur sa
robe.

l1e Lefort et tu ivrogne sort d'une auberge et son
~tres du pro- oeil trouble s'est arrêté un Instant avec
iornés font stupeur sur la mère douloureuse. puis, il

ur. Au mi- 'éclate d'un rire ignoble et, -d'un bord à
il lui sera- d'autre de la irue, Il Interpelle un comnpa-

gnou:
le. Ne suis- -Hé, vieuýix! En vIL une découverte:
1 enfant! la mère Sorbier qui s'adonne à la boisson
t -reçue par depuis que sa fille est mariée dans la
ýodé, qui la haute!



U N vaiseau (le guerre- dua temps deI'ancieýnne Rorne était monté par 22.7
homime, dont 1-74 rameurs distrIbués sur
trois ponts. UTn vaisseau de- ce genre fai-
sit, par beout temps, six milles à l'h(àure,.

A l'instar de ce qaui se fait crn Alle
gue, la poste belge, délivre actuelletr
des<cies diettvendýues au prix
10 cents. Il faut, pour cola, fournir
photographie. coime pour :es ab)ol
monts de chemin de fer dans le M,
pays. Ce-s carteq serviront dlants les r
t Io rs postales pour l'enraisemnenjt
quittances. le retrait de lettres,, a,,suý
(u recommltlandée-ýs, les opération, deý
raisseý d'4p-Iargne, l'encaissement de n
dlata, eýtc.

Chez les Français, la pr<opotrtion
nonnagursdépsse90%,f,, alors que

les; Suédlois elle arrive 't peine à 1
Au Canada, oni ne 'sait guière, plusi r
qu'en France. Fil Angleterre, les
nage~urs se comptent par entaines de
le. Puis Il y a des nageurs ordinairc.

Invention qui permet à une roue d'auto-
mobile de pb"Ner iir-ideaSuS des obstacles
-ans détruire ]'équilibre.

U"ýnimédecin americain préten'd que les
blonds et4 les blondes sont plus enclins à
la mnalfaIsancep et at, crime..

L',agricultureÉ chez les3 sauvages dut Ca-
nadta se fait maintenant avec succès. L'an-
née derièlre leur 52,899 acres de culture
Ont ralporté $1.477,997 augmentation do
1,968 acres et de $198.86(» su-r l'année
précédente, Les sauvages de Québec ont
reçu $140.848 de -leurs 4,651 acres; Onta-
rio 1575,527 de 17,662 acres; Culomle
Britannique $355,750 de 8,876 acres.

Aut :11 mars dernier la population ln-
die-nne, du Canada était de 111,043 &mes
c-omparé à 110,205 on 1908. aumntto
de 838. Les nai-ssances ont 6té de 276 et
les dé-cès de 97, donnant un exc6datnt de Un des plus Pitrsusnonuimi
179 pour les naissances.,iu Jpn



Mosaïque.

Le " Tablet ", de Londres, exprimje ,Oes-poir que le Congrès Eucharistique de
Montéa fera queýlque chose Pour ob-te-
nir la modificaton de la formule d'easer-nIntation des souverains d'Angleterre
Cette formule rédigée à. une époque d'ar-d1Enit sectarl,»ansm est trèms Injurieuse pour

lscathollque-s

La population de Dawson, Yukon, balsse,graduoellmet C'est tout naturel; la fiè-vre de l'or qui diminueý de nième est pas-sbe. C'est là le résultat I'névitable de tou-tes ces prospérités hàtIves, sans fixté
curtaine.

Le(s directeurs deui<èrs k rnevillvs ne lpuven1t plus lutter contre l'enva-hissement des theitre's àouaîrs bonmrhoit l'on donn11e (In vuesq nn)e" desrepjréýsentaitions dles mieilleureoevrs

ainsi attifées, vou saurez qÉ's
mnarier.
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le
l'le nuvelle loi lui"en ouviguebur dans1 k

Ni4ritskii statue que les hôteliers ne devront
vendre (le lIquleurH alcix>qules que de 7 heu-
m- du niatlni juwuqià 8 heures du soir,

lIý consil muniel-iti de Paris aL déchW de
voter lat someéoi de $16,0O,0W,~ prè~s
d«unî milllard de frimes, pour rnelae

menit de lat ville.

M. I~de Niiagara, dlit
kilait Drî'ý du pont Il roi

ie tfe UC i
AngletoeV".



GATEAU DES ]ROIS
"oti Le roi boit! Le rrrrr<

onatres! M'ont-ils fait asm
ce cri-là, un soir d'Wpphs

C hut! ... C'était au temi
pas -encore deux poile blanc

be, du côté gauche. cêté6 d
mes!
à J'époque en questu, je ai
mnore une barbe, par cett
que le ciel, malgré d'ardee

ilyles d'application de grals
walt mn'en accorder les pr
ýnte que dix &ns plus tard.
()Ir d'IlI*vthenie, 1 Y a très
Pos môme, ou criait à mie
es de honte:
oit! Le roi boit! Le rrrrro

9 mes larmes!
Ah! voilà!l... Parcs que J'é
et timide nigaud et que ji
avaler les plaisanteries, ml

Innocente, parce que touti
IR mies gl1andes lacrymales.

-ytm neSveux!
% que les dames de l'ainiabke
ma'entourait s'empressaient

V'usage, de m'essuyer les lè.
&que rasade, à grands coups
ene pouvais digérer mia au~
au trône. Ma royauté me

0 donné je ne sais quoi pour

de la puis.
uGo!
du re*e, ce

umvnts de

01 touriner de moi10 ce calice.
-Faites, ô Hasard! m'étais-je écrié, à

mvoix basse, que la fève ne se trouve pas
t- dans mla part de ggteau!

s Des frissons mortels paxco raient imon
81corps, prlucipaleaîelx la surface externe

u de mon dos Ingénu, en sonneant que je
pouvais être déigné par le sort pour pré-

e sider l'assemb>lée.
e Je pAlissais, je verdissais, je rougiesais

L-en pensant -à cette efrToyable aventure.
e -Tous les yeux vont se tourner veru

' moi, bmilknts et malicieux, el je suie ie
roi! songeais-je.

, Horrible momient! Et puis, Il faudra,
*choisir une reine! Jeter, avec grnos, ÎÏa

fève date le verre d'une dame, qui se moc-
iquera de mol, qui -rira, qui haussera les

épaules de pitié, peut-étre! Per.ectiv.
,épouvantable! Oh! dieu des festins! épar-

-gne-imoi ces souiRraajom.
e Mais le dieu des festins m'avaât pas dai-

g né m'entendre.
e On eéserva, d'abord, Ua part du Bon

Dieu et la part de l'absent. Pute, mna pe-
tlte couenle choisi t, soue la serviette, -les
muorceaux de la g»Aette et les distribu,

*la ronde.
- D'une main fébrile et glacée, je prie le
tiangle de pAte lourde qui m'échut, et »e

*le palpai dams l'ombre.
Un Instant, J'eus une lueur d'eupoiT. Je

nie sentais pas la fève sous mes doigta.
D'aillieurs, j'tals résolu à la flahiquer .ous
1la tablie, dans les ténèbres extérieures,
comme dit l'acriture, si je la trouvais.
Mals un de mes voisins, M. OlIa*illo,.
J'for. Ici son nom àê J'exécration publique,

* --CS le pota qui ra! je la vois!

J &ue oir et ridé. Premier mnoumt de
-folle honte. Une chaleur ardente fit bouil-
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lonnier mion sane mes orelklies devinrent
eramoiiaes,'

-Alles, choisis ta reine! me cria-t-on
(le toutes. paxrts.

Nia 'reine! Oh! 91 J'avais pu me dérober,

sonne]l m'apparurent dans toute, leur 'force,
aiors! Que <sire?

J'aimais bieýn mna petite cousine. Mt, vo-
lonttera, je l'eusse prise pour ina coupa-
gne. Mais, dois-je le dire, aujourd'hui ?
J'talo aussi1 q-tiqie peu touehé par les
appas considérable d'une dame d'un cer-
tain Agie qu'on appelait Mmne Grc>minet.

L'opulenice des charmes de cette per-
sonne fort agréabe, et dont les vêtements
exhalaienxt toujours 'un parfum délicat de
mousseline et 4e violette, mie donnait dle-
pis longtemps dans l'oeil, si J*ose m'ex-
prIier ainsi.

Je mourais d'envie de l'emrase. Elle
avait de il belfles Joues! lin un mot, timide
et romnen(squie, J'aurais, dle grand coeur,
veusi mou sang 'pour elle, comme faisaient
touei les amoureux dans les livres que je
lisais.

Mais la ehoisi? pour reine, Elle! et de-
vaut tout le@ mnode! en priosence de mes
parents! Oh! la rude tAche! oh! la rude
tâche!

--Allons, allons, décIde-toi, voyons.
Tous-leu montres! -ils 'me pressaient,

en riant, de dévoiler publiquement mes
Préférenes secrètes.

Ml fallait obéir! D'un air gauche et 'pro-
foudément stupide, je mis la fève dans le
verre de la grosse da.me.

On battit des mains. Je passai du ren-

ge sombre à l'4cýalate. EtMme )to
entendant dire que la vérité sortait

sourire fort gaiueete ,&
'un regard très tendre. Vingt ana

sauce.
La reine chboisie, 'Il ne me restait

qu'une formalité -- absolument -terr1ý
à~ remplir. Je devais donner, à plks
reprises, le signail de boire.

J'Ih(sttai longtemps. Enfin, prof
d'un Instant de conversation général
de joyeux tumnulte, je portai mou vel
mes lèvres, k la dérobée. Hélas! je 4ý
avaler la grandeur jusqu'à la lie.

L'intkàme M. Chamillon m'aperçut e
iia voix la p~lus forte, Il se mit à glapi~

-Le roi boit! Le roi boit! ! Le rr
boit!! !

Ahu'ri, J'avalai die travers et pensai
rir.

Les damnes, en fidèles suivantes, Yi,
mie rendre mille petits sevies n
tapa dans le dos. On me et botrE
grands verres d'ea.u froide.

Enfin -quand je revins à mol 11, je
trouvai sur les genoux de ina reine,
riante. Ma tête en feu reposait sur~
épaule.

-Lemnbrassera ! L'embrassera paw
criaient 'les assistants, l'atroce M.
mnilon en tête.

__ Il



Les Routes du Mariage
Par Cousine Yvonrne,

IlJS me demandez pourquoi tant de nxée des " 1-ncomprise'; et, dussé-je me
Jeunes filles, maintenant, coiffent faire honnir par une personne aussi poê-
Sainte-Catherine, et très tristement tique que vous l'ôtes, je ne vous 'cacherai
n'a.vouez que vous ne vous sentez point les sentiments que les vôtres me
gofit 'pour la carrière du célibat, font êprouver. Or, vous vous croyez d'es-
coeur, dites-vous, est en peine, Il a sn-nce supérieure, parcs qu'e vous rêvez
amour Idiéal; le soir, vous regardez nuitamment aux etelles, et que vous dé-
ié1snodIe les étoiles, et, lorsque la clamez "ini petto" du Lamartine, et vous
3t très claire, vous reconnaissez cel- ne vous doutez pas que vous eonfone

vous avez chboisie comme symbole ainsi a1soluient la cause 'et les effets,
re destinée; seon 'éelat -miesure vos Toute créature bilen née subit le chxarmne
i. -Si elle brille magnfiquement, dle la poésie qlui est répandue dans la na-
ne~ Dieu mettra sur votre 'chemin le ture, et 'beaucou'p même sont suepibs
attenu; el un nuage vent Ai brouil- d'entendre et de conmprendre les "'Médits-
'rayonnement de votre astre, c'est tioe ". Mals la véritable poésie des leu-
" épr~euves cruelfles vous attendent. nes filles consiste justemxent ài l'aimer ta-nt
almez fanatiquement Laniaxtine et qu'il en reste suffisamment pour en parer

uvzd " conseolaton - que dans ija les petites actions de la vie: celles teutes
de e vers qui sont en hramonle humbles, toutes 'méritoires, qu'il fa-ut vé-
tre âmne "meurtrie ". ritablement Inonder de grAce pour qu'ei-

wz-moi rire, car on~ n'est point mal- les ne p>araissent point 'vulgaires.
ýx à img-tôi n, orqu'onI est Le temps des pafiadins est passé! on ne

iVOUS, jolie, entourée d'une faèmille guerroie plus Pour les doux yeux de la
laquelle on a des devoirs très doux belle, on n'arbore plus les couleurs de
)Iir;' et que le case de ce fae-lamée. les hommes vent tranquil.lement

ressres viennent simplemet de oùle 4devoir les appelle, en veston ou, en
ilcTité de votre situation et de l'a- redingote--ce qui ve les empêche pas d'a-
,ent forcé d'uin coeur quilvoudrait 'voir du coqeur fi leur manière et, parfois
âa breloque pour des pasosd'hé- Mêmie, de l'esprit.

se soit souvent obseuTeje, car vou modernes apprécient assez minafflO per-
a!blez appartenir à la race infortu- sonnes dont l'imagination ,planetuor
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dans des mnondes ehérse, car les paroles fants, vous fiaites de mauvais vers, qui
sont peu de chose à 044é des actions, et ce singent détestablemenit ceux du grand
sont )es actIO'ns Qui font la vie eOt lui don- Poète, et l'a clhre femme Vous adminre,
nem t le eoufle d4vion de la poésie. Je suis car ses yeux d'amour ne volent pas que
sùre que, dans vos songes langoureux, vousa êtes tout simplement une posese, et
vous devez rêver du mariage tous cette que vos grands airs vous fout reoesmbe
forme: vous, hiraique, noblement posée à une prIncese de cartom.
on un lhaut fauteuRO; lui, à genoux, vous Ne vous y trompez pas; voua avez, en
redisant éternelement une chianson d'a- dépit de vos prétentions, le coeur très mal
mour: placé, et votre poésie et votre dlihietjun

j'Mme tes yex, J'aime ta boudas, que Xine de la lettre que vous M'avez
j'aime ton front, pur et charnant, oe.. etc. écrite, J'ai senti percer le dédain des be-

sognes et des travaux quotidiens de la
lot ai, au bout de quelques mois de ce femme, qui 1%lonorent; voua traltez de
itque profane, votre mari se reprend à baut eu bas -ce que vous appel-ez dos " bas-

penser en 1prose, et s'il vous demande, par aesses obligatoiresa" de la vie, et vofus cou-
exemple: sidérez avec xnêpris les choses et les gens.

-Ma chéine, Ém'as-tu fait confectionner, Cependaat, pour votre petite -person~ne.
ce matin, un bon déjeumer? voua professez une Indulgence remaTqua-

Vous coidres avoir épousé le plus yul- bie et n'd'prouvez aucune Peine à avouer
$Paine des bommss, vous serez de nouveau que votre " moi " est lindniment SzP6riepr
affreusement mallieureus, vous reprendrez à tout autre "moi"; et c'est là. où vous
votre "&me meurtrie", et conterez à votre trouverez Juatemnent la pu4iltioe de votre
étoilae*mbrumée vos d4sempérancea de orgueil. Car, quelqcue Joie qui vous arrive,
femme Icmrs.elle ne vous semblera jamais en proper.

je n voua connais pas et c'est peut-4tre tion de vos Mérites, et voua serez Ff'tr
ce qui me donne le eourage de vous dire neoie, da fatale Incomprise, cal-le dont les
'von vdrlide mals, franchement, J'imagine amis s'écartent et 'que les épouseurs fuient.
que vous deves être Insupportable. Vos Donc, quittes toutes ces Idées qui voue
ch1ières v*us transportant en des régions cfarcissent -la tête; -regardez -moins le ciel
01 éleves, que, très certainement, vous et les étiles et songez davantage aux
devez retom-ber sur terre avec maussade- ;mille devoirs qu'il vout faut aonli
rie. Vous vous ocoupez mal de la -petite bravement et gaiement sur la terre. A&i-

Serqul vous est confie., vxum baaye. mez et lisez LamartIne, parce que c'est u
votre chambre avec u air fatal, vouas pot de gftie; -mais tkhez que les graindq
souffrez de n'avocir pon une camérisate st- sentiments qu'il exprime ne -vous servent
ach1es à vote personne, et vous regardes Pas à mesuTer la petitesse de votre dem%-
avec VNtleà YOtre mère qui se dépense en née. En un mot, eoyez sim-pde, naturedle et
occupationas qui vous emblent cmue. benne si vous pouvez; et voua t.rouveires
Et tandis qu'elle ILaloel à tout, au m4- peut4étae, en. n'y songeant pas, la route
nage coumenas blen4étre de ais huit en- qui conduit au mariage.



Le Monde au20' Siècle
ýaaoqi de la fin d'une année, et
ce nouveau pas dans l'avenir,
lira avec Intéêt ceos pages ds
3 qui s'est 'taillé un grand suc-
domaine du pronostice à la fois
fantaisiste.,

e, dit-on, a plus changé entre
1800 et 1900 qu'il ne l'avait
mcinq cents ans qui précédé-

bede, le dix-neuvième, fut l'au-
osivelle époque d'ans l'histoire
[té-l'époque des grandes cités,
vie éparse dans les campagnes,
encornent du dix-neuvième eiè-
>rité des humains -vivsslt encore
Produteur, selon un ordre de
avait existé depuis d'innom-bra-
itons. Par tout 'le mnonde on
)'rs dans des petites villeýs ou
s, chacun travaillant directe-
métIers agricoles ou se livrant
al<ons qui en dépendaient. o
arement et on se bornait à. la
1irnai're, pare que les moyens
traissart n'éýtaient pas encore
s quxelques 'rares gens qui se
aillaient soit à pied, soit dams
teaux à volfes, ou bien mon-
dhevaux trottinant, Incapables
s de cent kilomètres par jour!
cette époque apathique, une

It un peu plus grande que ses
sUne Poxrt Ou comrne centre de
npt- Mais toutes 'les villes du
it plus de cent mille habitants

,du 'moins, ce qui existait au
eat du dix-neuvième siècle. A

~atedes chemins de fer, des
des 'bateaux à vapeu(e et 'iune

Complexe machinerie agricole avait chan-
gé tout cla--c-hangé -au-delà de tout es-
Vole de retour. Les magasins immenses,
les plaisirs variés, ýles commnodté hInom-,
ébrables des grandes villes turent tout &
coup créés, et à peine les grandes cités
existèrent-elles q-U'el'lcs entrèrent en com-
pétition avec ]Ies ressources rustiques des
cent)resi ruraux. L'humanité fut attirée,
dans les vidles par une Irrésistible puis-
sance. La demande de muain-d'oeuvre dirni-
Il ua avec 'l'accroissement di la Mrachine-.
rie. Les marchés locaux furent entière.-
muent abandonnés et les grande cenitres se
développèrent rapidement aux dépens de
la campagne.

Le flot des po'pu'lationis montant veis les
villes fut la Constante Préoccupation des
penseurs -et des écrivains du dix-neuvième
siècle. En Europe et en Âustrafle, en Clhie
et aux Indes, le même phénomène se
lroduisait: partout quelques villes, s'aug-
mentant sans eee, rernpiacaient visilie-
ment J'ancien ordre de choses. Quelqus-
uns seulement se rendaient compte que
c'était l'Iné,vitable résultat du perfecton-
nement et de la aaul«iplcati>n des moyens
de transport, et les projets les plus pué-
rils étaient Imaginés Peur faire échec au
mnystéienux magnétisme des ceut-e:s uw-
bains et Inciter Je paysan à rester sutr le
sol.

Pourtant, les dévelop>e-ments du dix-
neuvième siècle n'étatient Que l'aube d'un
nouvel ordre de choses. Les premières
grandes citéês des temips nouvreaux furen~g~t
horriblemnent comdsasobis-r
des brouilards fumeux, malsaines et bru-
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changea tout cella. De 1900 à l'an 2000, la trou. Et Chautemps, br*avant qle ri-dic
marche de 4'évolution fut encore plus va- avait fait étabhlIr deux bandes cent,~
pide, et, de l'an 2000 à 2100, le progrè« pour les 'véhicules qui devaient 'Voyag4
contin'uellement accéléré des In ventions8 des vitesses supérieures & 150 kilomè
humaines fit paraltre enfin le dix-neu- à lheure.
vième siècle comume la vision Incroyable Pendant dix ans, ces Voles cefitrales
d'une 'époque Idyllique e.t tranquille. tèrent d ésertes. Avant sa mort, s

L'établlssement des chemins de fer ne étalent 'les plus encombrées de toutes,
fut que le premier pas dans le <dveloppe- des cadres vastes et légers, nmunis de r<c
ment de ces moyens de communicat-lon qui, de vinigt et trente pieds de diamètre,
finalement, révolutionnèrent la vie bu- parcouraient à deýs allures qui, d'a-nnéE
malie. Vers l'an 2000, les chemins de fer année, s'éflevèrent jusqu'à »00 lc1tl<mè
et les routes avaient complètement 'dispa- à l'heure. En unèxue temps que S'accomr
ru. Les voies femrrées. dépouillées de leurs sait cotte révolution, une zn4tamo>rpl
~rallg, étaient devenues des talus et des parallèle avait transformé les cité,s 1
fossés herbeux à la surface du inonde ; Jours croissantes. AveC le developpz
~les vieilles routes étranges et les voles <te la science pratique, 'les brouillard,;
b)arb>arffs <sites de callouix et de terre dur- les fanges du dix-'ne'uvième siècle aval,
es par un travail manuel ou roulés par de disparu. Le chauffage 61ectrique ay

grossiers rouleaux de fer, jonchées d'un- rempIlacé les feux, -en l'année 2013,
mondiea diverse(s, défoncées 'par les s- foyer qui n'aurait pas entièrement col
bots ferrées des bêtes et les reoues des vé- ne sa propre fumée était une incýora:
bleuies formoat des ornières et des miares dité publique passible de Poursuites.
souvent ~profondes. avaient éte remplacées avait recouvert toutes les rues des v-il
par '<'autres voies brevetées faites d'une les squares et les plac-es publitques de t,
substace ap)pel6e, Eadhamite. Cette Ead- garnis d'une substance transparente
bauxite. ainsil nommé4e d'après son Inven- comment inventée, et pratiquement,tour. Pren place, avec l'invention de l'in- cette façon, toutes 'les 'rues de Londres
PrImerie et lutliimtion de la vapeur, par- trouvaient abritées. Certaines 'lois st,mi les dcuetsqui firent époque d'ans des et restrictives, qui interdisaient.

l'-hitolredu mode. 1f1er au delà d'une certaine hauti
Q uuOs> Ra ha nventa cette su sa c, a'vaent été abolies. t Londre, au ;il crut Probablement avoir trouvé une mna- d'être un ramassis de maisons vagueln

tière Qui 'remplacerait 'simplement le ca- archaïques, monta ferimement vers le
ouitchons. Elle caltait quelques francs la A lia res41oeeabiMit mxunicipale Pour n'ý
tonne. MRI ona pe eut ,jajnais prévoir jus- la lumière et les ftoqts, on en ajouta
qu'OÙl Peut aller une invention. Ce fut g.rà.- autre: la -ventilation.
ce au génieý 'un homme appelé Chautemps
qu'on vit a ýPossibilité de s'en servir, non *

seulemnent ctne badgsde roes, nais
comme revêtement des routes, et qu'on or- Mais, pour raconter tous 'les char
ganis l'énorme réseau des voles publi- ments que ces deux cents années amnF
que. qui cuvrit 'rapidement le monde. rent dans les commodités humaines; p

Ces voies publiques étaient établies avec relater l'invention si ilongtemps prévuej
des divisions lu1diae.Les bad s ]'at de voler; pour décrire commnt~
extérieures 'de chbaque côté, une -pour cha- vie dane les maillons partieullres fut~
que sens, étaient réservée. aux clitset à peu suplantée par l'existence comm,
autres moyens de transport a&lept à une dans d'interminables hôtels; comment
vitesse moindre de 40 kilomètres à l'heure. fta ceux mômnes qui s livraient à des
Contiguës aux précédentes, deux autres vaux d'agriculture- VinTent habiter d
bandes -étalent réservées aux motenra ea- le. villes et se 'rendirent chaque joul
pables d'une vitesse de 40 à 150 klemè- leur ouvrage; pour décrire comment,d
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ute l'Anglete>rre, Il ne resta que quatre
IlIes peuplées chacune de millions d'hia-
tante; pour dire qu'il ne resta aucune
aleon habitée dans toute l'étendue des
mpýagnes, noue serions entraînés bien
ln de i'aventuTe de Dentoîl et de son
isabeth.

Pourtant, sýe marier et être pauvre était,
Lns les villes de ce temps-là, pour qui-
nque avait été élevé dans l'aisance, une
ose terrible. Aux temps bénis de l'a-
Jeulture qui avalent pris fin au dix-
iltième siècle, on parllait joliment de
isuour à deux dans une chaumière et, à
ai dire, les genýs de la campagne habi-
lent, à cette époque, des cabanes de
aunte et de plâtre aux vitres minuscuii
i, entourées de fleurs et de gt'and air, au
[leu -des haies enchevêtrées oùi chian-
lent les oiseaulx, et Ils cavaient, au-dessus

leur tête, le ciel toujours changeant.
ils tout écla n'était plus: la transforma-
)n avait commrencé déjà au cdix-neuvime
>cle et un nlouveau genýre de vie était
'ert. aux pauvres dans iles quartiers infé-
ýur de lia cité.
Au dix-ne.uvièmie siècle, les bas quartiers
ýtJalJeDt encore sous le ciel; ils étaient
légués sur des étendues de sol argileux
autrement utilisables, exposés aux imon-

tioms ou à la fumée ides districts plus
r-tunés,. insu ffésamment alimentés d'eau
aussi Insalubres que lIe permetat la

tinte que les classes riches avaient des
Jai nfectieuses.

:en-udant, au vlngt-deuxiè!ne siècle, un
-'angement différent avait été n6éesité
r Faccroiesement de la ville qui augmnen-
t e étages et, de plus en plus, rénis4-

t e difices entre eux. Les classes pros-
-es vivaient dans une vaste série d'lié-
s somptu~eux, situés dans les étages et

les "halls" supi5rieurs du systèmne 'de
constructions de Il cité. La populatton In-
duistrielle, habitait dans les sous-sols et les
rex-je-cehausséep effroyables dle la ville.

Au point de vue du raffinemeont de la
vie et des moeurs, ces classes, Inférieures
différaient peu de leurs ancêtres, et, en ce
qlui econcerne( Londres, elles ressemblaient
assez au peuple habitent l'Easat-pnd au
temps de lia reine Vîcto>-ria. Mals ils avalent
fabriqué, pour ]denu' propre us.ageý, un dia-
lcte distinct. Tous, vivaient et mxou raient
dIansq ce(s dessous, ne montant guère à la
surface qu o'su ,eur ouvrage lis y
appolait. Comme, pour la plupart d'entre
eux, c'était le genre dle vie pour lequel Ils

éactnés, ils n'é1prouvaieýnt pas d'exces-
s i ve n isèr e en cette situation; nait3, pour
;es gens de la classe de Denton et d'EuI-
sabeth, une telle d4kheance aurait été- plus
terrible qlue la rnort.

--Que pourrions-nous bien faire ? d e-
mandait Elisabeth,

Denton déclarait ne pas le savoir. A part
ses 1>ropres sentiments de délicates3se, il
n'était pas sûr qu'Elisabetli fût séduite
par l'idée d'emprunter sur ses spera,,.
ces ".

-Même le prix du passage de Londres à
Paris, disait I>lisal>eth, était au-dessus de
leurs moyens et, à Paris, commne dans
n'importe quelle autre cité du monde, la
vie serait tout -aussi dispendieuse et lnm-
posýsible qu'à Londres.

-Si seulement !-pouvait bien s'6crier
Denton,-at seulement nous avions vécu
dams ce temps-lAi Si seulement mous avions
vécu dans le passé!

A4 leurs Yeux, Même le WhItechapel du
lilx-n4euvlème siècle apparaissait A travers
une birumne romanesque.

e>0 1,19, blyelzffl,-l



Grand'Mère 'et l'Enfant
Par Séverine

DEUX mots, rien que deux imuais- etvoilà que par 'la magie de ces doux
mots, en joignant les paupières

pour se mieux souvenir, chacun se retrou-
Te entft, purii des souillures de la vie,
démgg du terrible fa.rdeau do l'expérience,
tout Petit, tout neuf, tout candide, avec un
regard d',aurore-, une voix d'oiseau, tl'Ane
On COnfanc. et le coeur en fêt.

Graund'rmêre! Le plu souvent t'aïeul,
àgà davantage, est mort. Ou bien Il est
parfola sévère, grognon, demeuré mascu-
lin, qudlquo peu ieoîte. Mais Ellle! Rap-
Pele-vous., Qui que l'on soit, riche ou
Pauvre, croyant out mécréant, puissant ou
faffie, glorieux ou obscur, du hameau ou
de da ville, on garde cette Image au pIeS3

Les parents, eux, sont dans la force do
irage; irls militent plus ou moins, sont c-
cupis, sont affairés, ont los Impatiences
ds 'nerveux et les -rigueurs des combat-
t&.S Qu ''Ufalt "auit tout ce qu'il lui
faut" comme ben-4tro, instruction, édu-
ca.tion, leur devoir est rempli. Ils 'n'ont
pa le temps de s'attaTder aux ehimère.

-Cest de -lot desl retrais do l'existence,
des Inauidee qui gardent lo coin du feu,
de Placides phlos(ophes à l'eeprit adouci
sous -lo paosago do. Jours conmoe un cail-
lou arrondi sous da course do l'eau.

Grand'mêre! Elle oit la compagne, le
refuge, J'égido, la caresse, -l'êlntrodixtrlco
au payiu des fées, la~ compice des péchés
innocoentsun tabeiacAe à rêve&~ et une

inoubliables:

Chères saintes à lunettes,
Vieux chapeaux, vi-eille, cornettes,
Bon sourire triomphant,
Calmes ré&'its bien honnêtes,
Cheveux lisses et mains nettes.
0Oles souvenirs d'enfa-nt!

L'enfant a conscionce de cela, sans trop sa-
voir: elle considère la mère de sa mère
comme un objet dé prix, quelqu'u~n de très
pr&écieux,.. d'autant plus 'précieux qu'on
lui a dit une fois: " Aime-la bien; tu 'ne
l'auras pas toujours ", et que l'hypothè_se
d'un départ lui est restée, troubylante.

Eh quoi! el vénéré.e, si choyée, si gâtée,
l'aïeu'le pourrait songer à partir! Quleo
imali-ce ont done les vieilles gens ? Chez
qui d'autre que sa fille et que son fils Irait-
ele d'abord? Oùl serait-elle mieux que
dans sa chamrbre oùi flambe le feu dès -le
moindre froid; oùi il y a une si Jolie pen-
dule dorée, et 'qui tinte clair-sinon dans
le salon, après quatre heures, contre la
fenêtre, derrière 'une table oùi est son li-
vre etoon petit panier?

(Mals -l'enfant 'veille et suirvetile: bonne
maman ne s'eul Ira ýpas! Volontiers, gar-
çonnièro et brusque, -la Petite modère se.
gestes vis-fl-vis de Ga vieille dame. Cýelje-d
a près de quatre-vingts ans: elle doit donc
être 'usée. L',enfanit vit dans l'angoisse cons-.
tante de lui casser quelque chose. ApTre
qu'elle s'est jetée dans ses bras avec rlé
lan d'un jeune poulain, 'une peur l'envahi(
l'inimobi,11ee, l'amolli1t dans l'étreinte.

--Grn'mère! J't'al pas fait muaI?
--4Mais non, chéérlo, répond l'aïeule dont~

le visage rayonne.



Grand-Père sans Enfant

Dans un Uarge filet de pur chanvre tressé
Comme l'enfant dormait doucement balancé
A 'la 'branc~he flexibie et sous l'ombre d'un chêne,i6a Mère traVaillant à lia forêt prochaine,
Un vieux m«ndiant chauve apparaît tout à coup,'Regarde, et tout Joyeux s'approche à pas de loup,Il 'baise de ýl'enfant la figure vermeille,Et l'enfant, J'oeil mi-clos, croyant rêver, s'éveille...Et so'udâan, quand il voit cette bouche sans denteQui rit d',un rire énorme avec des trous dedans,,Ce nez gros et camus pourpré du jus des <'relilesEt le double éventail de cs larges oreilles,Il a peur, Il s'écrie, Il pleure. Mais le vieuxAvec un air si bon cligne ses petits yeux
Eit dans s grosse -voix met un acocent si tendreQue l'enfaýnt s'apprivoise et se laisse enfin prendre,Et doucement frissonne au poiltrali Inconnu'Qui obatouiji-e du poil son petit pied tout nu.Avec ses doigts mignons, dans cette toison grise,Il s'amuse à tirer 'une boucle qui frise,Pour la voir revenir sur el-le brusquement;
Puis, montrant le gros nez, avec un bégalement,Il rit, l'admIre, y met les deux mains et s'en joue,Et, pour souffler dedans gonfle déjà s joue-Mais le vieux se détourne et, par coups &lternés,Lui frotte mialgré 'lui a barbe sur le nez,Jusqu'à ce- que, saisi Par l'oreille, Il s'arrête.Alors, aux coups mutins, Ui présente sa tête,Et 'lenfant de ses 'poings qui tombent tour ài tourTape sur le front mu comme ur un tambour.Le vieillard cependant crie en riant soyus cape.Et lui paie en baisers les coupe dont Il Je frappe,Il le presse sur lui Plus amoureusement,.
Heurýeux d'être vaincu -dans ce combat charmantQui se fait sans colère et se perd esaa défense,Car toujours 'la vieillesse est -bonne pour l'enfance,Mals Quel est 'le Plaisir qui ne Soit peu amer?Dans le coeur du -vieillard, soudain, comme une Taer,Montent amille regret, qui s'épanchent en larmes,Du bonheur qu'il n'eflt pas il sent -trop tard les charmes,.Lui qui n'a Jamais eu famlile ni foyer.N~I de femnme à 'chérir, nt d'enfants à choyer,Li qui depuis ko'gteinps ne connut d'autre envieQue d'errer sans rien f&si're au hasard -de Île, vie,Il se -prend à songer, tout bau, avec douleur,Que -le travail est bon, alors qu'il A pour fleurUn enfant dont on veut rendre l'e sort -prospère.C'est triste, Pour un vieux, de n'être 'pas grand-père!



&ES VFNTRESD'UN MONTREALAISI AU XVIle SIEREL

René Cuille rier
Par 11,-Z. Massicotte

O 4L'A répété maintes fois, peu d'bis-toires de villes ont eu des <débuts
aussi dramatiques que Montréal.

es inquante première années d'existen-
ce deý la future métropole canadienne tour-
mnlileat on 6pigode héroïquaes, en aetions
d'dfLc-. t e,,n aventures qui mottent dans
l'ombre les récit. Imaginés par les roman-
rea. Ce-la provient de ce que Montréal
était le poste Impwrta&nt le pl-us avancé de

la NoxuvlEý]P-Franeee et, comme tel, devait fa-
taleinent recevotr le -premier choc quand
Ifes barbares auochtones de l'ouest d6el-
dlient de faire une Incursion dans la colo-
nie frauçaii-e,. Notre ville, pour avoir servi
dle bouciler à la civIllsato eufopéenne et

ctho>iqueý s'acqudt, alors, une g'ande ré-~
puitation. C'est au] point que les vaillants
habitants de Ville-Mas4e étin ouram-
me4,nt déeignhs par cette locution: " les
Iwa'Ps de Kentréul ". On voulait 4tduire
aingi leutr Indomptable ténacité, leur' bra-

les 6preuves,. Ce goaîqet leur ermt d'a-
'bord été donamé Par las Troquole, mals Il
leur fut enudte octrôêpa leurs eoinpa-

d'estime.
Dasx lanas glorieux des faits auqus

nous venons de faire allusion et qui excl-
tout '1' in, l'éerivai à la recherche
d'-n article émotIoinm n'aq'rnr

au aaad.et c'est bien le haar qui

dlq.è le avoureux abbé FIlbon, le récit
,deè veturs eubaae d'un Ment-

1,ê25 octobre 1661, Partait du ferV'de

Montréal (1) un certain nombre d'enmbE
catIons pontées par treize hommes, jeun
,pour la plupart. On -se dirigeait, &GUs
conduite de I'abbé Vignal, économne <i
Sulpiciens, vers un iot, au-dessus de p',
Saîin'te-Hfflîbe, pourT chercher des pisrr
devant servir à l'érection d'un eêéminal
rue Sint-Paul. Parmi ceux qui faisae
partie dui groupe qui s'éloignait, out
l'abbé déjà mentionné, on a conservé]
,noms de Jean-Baptdste Moyen, Joseph D
cesene, Claude de Brigeac, Jacques
Pres.tre, René Cuillerier et Jacques Dl
fýreýsne.

A peine, les quatre ou cinq premiers E
rivés availent-ls mis piod à terre ýque trenl
cinq Iroquois qui s'étaient placés là,
embuscade, fondirent sur ces maiheure
do1nt un seul, de Brlgea, avait une arqfu
buse et un pitoet. Avec l'arquebuse,
tua le chef des Suae, mais s'ét'a
pr«esque assitôt fait cesser lie bras drodtp
une balle, Il ne Put se servir de son pisi
14,t Pour upe cau&e qu'on ne démêle .13
~bleu et. cantre leur habitude ordinaire, Ij
autfes Fa'nçta,, encore dans les cano
rebousèet chmn laissant leurs co:

pgossanse défense, aux prises avec
e un aussi féroce que nombreux. Le

sultat, on~ le> devine, fut urne déroute cme
Viè~te pour 1ea Motrals. Moyen et Io
chese furet tués sur place, l'abbé 1

gnie de flrIgeac furent liessgiêl

(1) E~n 1660, la population de Mol
réal ne s',Mevalt qu'à 500 âmnes s
lemet, Eln 1910, 250 ans Plus 'tard,
est7d 500,000~ prèis, soit une augmen.

tin emille fols. C'est là un progrès c
méritait d'être noté.



PoRé Cuilerier,
ment, Puis faits prisonniers ainsi Que le
Prestre, 3uillIerler et Dufresne.

anhosmès par ce succès Imprévu,
lsIroqis~ ýmassacrèrent ensuite JaoqueB

le P'restie, su~r I'Ilot même et le brùlèrent.
Deux Jours plus tard, à la Prairie de la
Madeline, Ils Ôtalint la 'vie au pauvre
abibé Vignai qui agonisait depuis a cap-
ture.

A&près ces prouesses eangu1nal-re, lesPeaux-Rouges se -divisèrent en deux ban-
des: les Iroquois Agniers emmenant Jac-
quee Dufresue, tandIs que les Iroquois
Oaneyonts prenaien>t avec eux MNI. de
Brige et Cuillierler.

C,% derniers ' firent hruit Journées par
terre durant lesquelles René Cuilerier futtoujours chargé des bagages, comme s'il
erut été une bête de somme et presqjue
sas~ véGement, malgré la rigueur de la
se. Le sieur de Brigeac -ne suivait q'iua-

ve peine,me pouvant presque marcher, à
caus. de blessures qu'il avait reçues non

sueetau bras droit, 'mais à la tête,
aux pieds et par tout le corps, ce qui ne
7.emp4ehaîî pas poutant de prier Dieu
eang cese Les Iroquoils s'étant aperç5u6

ue Ouilerisi' avait Iun livre de prières et
qu'il -le lisait souvent, voulurent lui couper
J'un des deux pouces, pour l'exnpécler des'en servir, et lui défendirent même duse true aupVrès du sieur de Boiee,
pa-c qu'ils avalent reaqéqu'ils
prain Dieu ensemble, Après avoir che
'minéuit jours séparément, les deux ban-
d« d'Iroquo. vinrent à se 'rencontrr; l,&yn drssé leurs cabanes, lis se livrê,.

leur chee et deux d'entre eux se déta-
ebée.ý-nt des autres et allèrent porter aux

bourgdesirquose -a nouvelle de la

eni arT*ve à Onneyoton les dpopuM
d'aordet n Jetwr Peignit le 'visage à ýlifaçn rSdeul des sauvages; ensuite on senit on état de leur dornner la salve, qui

ehc t es frappait rueetde *7upa de -n>Aton à leur pasage; miais F'un des anies n

,d'Onneyout voullut qu'on 'les cond'uilit atl
carrefour de ce bourg, oùi on 1les fit mohter
aur un échafaud. Là, un Iroquois, après
avoir donné sept ou huit coups de bAton à
Cuillerler, luil arracha les onglesl; après
quoi on fit desendre les deux captifs eSt oi
les mena dame -une cabane où se tenait 'le

cosldes ancens ..
"'Toutie la nuit qui précéda le suipplice

des -deux prisonniers on voulut les obliger
à ýchan,ter, con~jointement avec un M Agon-
quIrn, pris chtn les Outaouais par 'une au-'
tre bande, et même à se dire des Injures
et à se tourmenter les ume les autre. avec
des charbons ardents, Lies F'rançais refu'sê.
rent cependant d'obéir à des commande-
ments ai cruels; en sor-te qu'un cap]iné
Iroquois, voyant qu'ils ne voulaient point
faire -de mal à l'Alganquin, quolquIje fue-
sent fort imattito~ par ce dernier, fit as-
seoir les deux Pramçals près de lui], comme
pour les metjtre en ass'urance. Ifnfin, Je
consslj ordomma qu~e les deux Prsniçals au-près de lui, périraient par le feu. Le sleirrde Brigeac frut hlonlblement tourmenté
auparavant, D'abord, Ils luai arruchèrent
les ongles, puits le bout des 'digt,t en y*aspliquan des tisons enffammés; ensuite»
Ils lui &oupèremt des morceaux de chair.
tantôt dans uon endroit, tantôt dans un au-'
tre, l'écorehèret ainsi cruellement, lé
chargèrent encore de coups de bWon, et
appliquèrn des Usons ardente et dee
fers ýrougis au feu sur sea chafr adnsi dé-pouillée. Pendant les 'vingt-quatre heureà
que dura son supplIe, ce martyr de Jésus-
Christ, par sa Patience admirale et Invin-
cible, 'les 'mIt dans un tel traispoit de fu-
reur et de rage qu'ils Inven'tèrent, pourle faire souffrir davantage, les geýnres de
tou,nments les plus Inouïs..,

" Enfin les barbares, ennuyés de le'br<f-
1er, l'un d'entre eux lui donna -un coup decouteau, 'lai arcecha le coeur et le man-*
oea. Ils liii coupèrent le nez, les lèv'res etes Joues, burent ensuite son sang, et,-'ayant haché én pièem, le rnmirent âaz da
hiasxIliù et le MIiligèret.
"René CuUlerier avait d'abard été oS

lais la soeur du capitaie, tué par os der-1er, s'opposa à la miort de René et~ le de
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,oesm4e pour qu'il lui tinit -la plaeu de son
frère. L'.un des vlefllavda Jugea que cett,'

4uemnde 4tait -raison ble, et Cillerler
tuWt adjoigi deette leme non sans peine
toutefois. Aprérs d4x-neuf mois de ce-tte d'î'
re ceptl#Ité ôtant à la chasse avec ceux
d'Agaler et d'Ome.out, 19 résokut 'de s'é-
c4ppoe, et demnanda à son camarade Du-
tuene qui était parmi les Agniers3, s'i1 n1e
,voudrait -pas se sauver avec lui. Sur sa ré-
Mou *56gatve, Ouilerler -%o joignit à
deux autSes Ymnois du iéexe bourg, dé-
torsnoém commne lui à s'exposer à tout le

sentimniUt des Iroquois, s'ils étaient rt-
predans leur fuite. ilsa marchèrent itin>;i

perant neuf Jours -pour aller d'abori à la
NouvUo-H»»40El>, a'aya'ut ,pour toute

oertre que l.es herbes qu'ils trouvaient
aur leur cemin. Quoêqu'ili euent jeté
lsure paquets pour ôtre plus lestes à 'la

Sueele qu'lea me macsseni0t que la
".t, Ils fur-onit pýuIurs fois en grand

dange de tomb er ue les matins de ces
brbres, pamant, ms y penser, tantôt
emrè de leurs cab1e, tantôt se trou-
v*M tout !proche de qulqaue bourg. Qua-
tfu su*cdiQ foie. ils furent poursuivis, et,
I« urne de ces cireonstances, presqu* tou-
te 4a Jeunsse de la seconde bourgade d'A-
lulers -our'ut aprèe eux. Malgré pluaieurs
4.aiqers imminente, ils arrivèrent enônn
,che e os kcuideds, sans se faire coititel-
Cre d'abor; smis ayaut appris qu'il ne
'S' trouvelt aucun Iroquois, Ils se dédla-
rrea poure Fraçais et furent recus à b-ras
ouverte Le iOouverneur du Fort d'Orani-
Z.ge (2) qui lm oincuelUhlt avec -bonté, Uei1
,lt donner deos hanbits et fréta urne chaloupe
pou les condudre à blali"he (3), de peur

(1) <loInt. boueidaise qui ýpassa aux
ÂAnis~ en 1664 et dont le terri-toi"e aug-
mnté 4e deveu l'état de NewYork.
(2) Auor'u APyan, caiae de

iltat de New-Y#i'k.
~(3) ()u Mes listan, &mvien nm de la viME

de. Ulw-York. Potur 4ltlic du -lec-

youts et des AgmIerm'étaient sis au sud du
-ef MC On"ld qit lui-6ue est au anti

du -lac Ontario. AlbanY ôtant sur la ri.
ière Hudson, les fugltUs, rendus -là, n'en.

qu'ils ne fuIsent décou-werta et enlevés par
le. iroquois. De Mweeils se ?'BndIroii4 à
B3oston, et 'de là à Québec, se, uI-vant tou-
jours la côte. AInsi se termiina leur capti-.
vité. Renié CuJleier remonta à VliMenê.
rle, oùl -on retour excita la Plus vive al-

C-e récit seradt IncompUet si nous n'a-
Joutione quelques notes biographiq4ues arur

Remié Culeriae,- natif de Verrait, dans 1
diocése d'Auger, vi1n't s'éta.blir à ot
l¶éal vers 1650. Quelques années apoeès am.
aventures que nous venons de i'apporter,
le 13 avril 1665, CuilMerier épousait Marès
Lutitult, à Montréal, -et de son mariage
naissaient seize enfanits. Deux de ses fit)e
épousaient deux 1WIs de Jean DfoeanTýàs&
ancôtre de l'honorible J. L. Dé-carie.

René Ouile-rler fut toujours un houmoe
adtif plein dere ure, qui s'adonna avec
succès nau cougnee et à la traite de%
fourrures. En 1670, Il alla s'établir à L.
chine où Il. vonstuiilt, -six ans 'Plu tad
un 'fort qui porta son n-om. En 1686, on
trouve dans l'expédition organiséeVa
Henrà de Toe4iy 'dame le but de parcouuir a@
valýlée dut Miwsspd et de retrouver I.E
restes de Caveller -de La Salle.

C'est quelque temps après son retur
probaUlmnt que Cuilerler yuvrit 'uua%
gasin, rue Saut-Paul, oùl sa prhýeine M
oenstatée en 1697, car l ne devaitl p&
ête à Laichime lors 'du asace de lr,8

et en l'année 1700 Il était de ouvEbau
I.aohIne, 118u qu'il affectionnauit et où<~
semble avoir demeuré jusqu'à sa -mort e
venue vers 1713.

L'un de fies dsednsJa-lpl

tirolt en 17428 et le petit-filg d'e ce dtà
le colonel Jeau-BUstie Beaube, a 1%01
neur de fiurer au nombre des odtu
de Chicago.

i crent qu'à% dsedre ce cours d'eau pi
attelndre New-YurL.

(1) Falqon, Histoire deola colonje rM
çalise au Canada, 11, 506 et seq.
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La 1Crise des Et-rennes
Par Tante Pi~er'tte

OUR peu que vous ayez
ýlu -des magazines de

ou aim6rlains-d-e F'an
S dernier, vous y avez

contaté une quasi-una-
-,nimit à die qu'Il se,

4(, donne) de moin- 81n

valeur. On a mnie poncé' le mot: crise

qunestio c es L ue aux enfans, les-
quelles ne subisn pas de cuisc dans la
quatité; c'est 4eiÔtdns la qua~lité, en
ciaci que, selon o expression de l'en
derne., on don to n vieux". A des
na.rmots 'de si nmoffe aujourd'hui

ce qui s'offrait aurois ux petts bons-

C'es de os érenms à ousqu'il s'agit,
medms a quan.~tité et la qualité dirai-

nuoe*'Eees? Les jenes de 15 20 ans,

loin de. I.A
En Fance la r(seéclate de toutes

parts, M. Marwýel Prév'ost écrivait à ce su-
Jet: "Les chos ont blen changé depuis
seulement une 4<Yul de lstres. J'évo-

misos. de naguère oùt l'on teniait tab<le
ouvert le salon 'ne Bufftsait tjlus à con-
*t.ndr tut ce qu'y dépêcehaient les fidèles

tes: mdals aussi des dbibelots, des écrins,
des objets d'art, voire die petits (eubnles.
On .êt dit d'u'ne exposition de cade-aux de

milrige ..Au milieu 'de cette abondéante
,récolte, Ica Damne destinataire trônait coin-
me une ipératTloe à qui ses sujets ont
payé le trib~ut. Certes, elle avait pour tout

souvent et die'ur prix aconsid
augmenté; nos amusements leý

portaient autrefois aucune dêpi
!de plus en pius, auJourd'hui, s,
se. Autrefois on ýse onett
tre " raisonnablement, dans la
ses moyens et en temps et lII.

en toutes occasions, sanýs tenui
la marge qui nous est possible.
que 'nous coûte ce ",Paraî'tre -
que toujours l'argent de ceux c
des étrennes. Et il s'ensuit que,
de demnandes d'argent 365 jou
'n,ée, oes donateurs 'ne peu-ve'nt,



LU Crise des Etrennes

'1 ~arrivé, être aussi larges qu'au boa
ail o ou ne les saignait que trois ou

A aune lectrice' qui se plaignait, un cliro-
niqueur français a dit:

Exam-inez votre conscience, Madame.
Vous avez faait ce que vous avez pu (la-
consciemment> pour décourager la bonnp,
volonté " donnante " de vos familiers. Pre-
mièrQment, 'vos propos. Vous Ctes peu à
peu apparue comme une personne à qui
l'on ne peut offrir qýue des objets de gros
prix. D'abord on faisant admirer ce que
vous achetiez pour vous-même, et ýne*.lais-
snt pus Ignorer que ces emplettes égoïstes

coûtaiesnt ýfort cher. 'Ensuite en panlamt
avec dédain, avec Ironie, parfois avec
-rosserie ", des cadeaux sens grande va-

leur faits- à vos amies ou à vous. Vous
avez cédé à la détestable mode courante,
qui consiste à tout évaluer en argent.
Qu'advient-dl? C'est que l'ami le plus gé-
n'éreux, alarmé Par de si dangereusesl ten-
dances, n'ose plus se lancer. Il avait dé-
iché -une charmante sts±uolle qu'il vous

destinit; IlJ'avait payé-e cinquante
f rancs, ce. que lui permettaient ses
maoyens ... Vous lui mocntrez votre achat
de lia veille: un saxe de quaa-te louis.
-Je me suis offert cela ", lui dlteýs-vçus

négligemm~ent. Il 'ne se risquera pas A
vous sortir son cadeau! -11 a peur de la
plus dure des rebuffades: la rebuffade qui
souxit avec effort et s'accomp>agne d'un
distrait: - Ohi! c'est charmant...' l irne-
gine son humble cadeau remisé dans la
chambre de la gouvernante, ou même don-
né en lot pour quel-que vague a-rbre de

N1o5l. Il r'enoncee, un ieu tristement, A son
I*eui 4lgnéeuse, et finalement s'adju-

ge la statuette, qui ne déparera pas son

logis, moins somptueux que le vbtre, Vous
avez tari une source d'altruisme. vous
avez fait un avare.

Auitre raison de d4courageimnt pour la
générosité d'e vs amis: vows avez -trop~ d'a-
mis. La plups'rt des oommes qui préten-
dent 'à l'amitié d'une femme se soucient
peu 'de la partager avec la foule. Or,d<lns
votre salon, vingt amis se font concurren-
ce, et vous les renouvelez au moins par
tiers, chaque saison! Quel plaisir peut
goûiter celui d'entre eux (-s'il sWen trouve
un> qui serait d'humeur à vous choyer,&'
vous - gâter ", commme l'on dit;-- quel
plaisir 'peut-il prendre & faire sa partie,
dans ret o>rche-stre? CerteLs, Il lui agréerait
de cherdier, de choisir à votre Intention,
pour votre anniversalve, <>u pour le pre-
mier de l'an, quetlque durable souvenir.
Mais un souve&nir offert est, en sommae, un
peu de s;oi qui reste auprès de Fainie, lui
rappelle votre existence, à la fois gage et
témoin. Le plus liberal des hommes es-
père q:uc4que chose en retour de son ca-
deau, 'quelque chose d'4as'entend,
miais de précieLux tout d'e même: une pen-
sée p~lus aff'ectuuse, une image 'do lui-
même plus flatteuse, da-ns votre esprit ...
Quelle apparence que, parmi cette cohue
de familiiers changeauts, et de fortune di-
verse, o-n parviennýe à fixer l'attentilon et
le coeur d'une femme?-.~. Des cadeaux ?
Le 'plus riche aurait 'trop d'avantage: tousq
y renonicent d'un tacite accord. Vous avez
voute,, du papotage mondaia; on vou ile
donne, sans plus. Ne comptez pas sur de
l'amirtié vraie, laquelle es-t toujours -un peu
jalouse. Ne comptez Pas sur les cadeaux de

senibjté,Vous n'aurez quýe les cadeau~x
de mondanité, l'impÔt Payé à contre-coeur.
le tribut qu'on mesure, auquel oni se sous-
trait ýmême, aveýc un sourire malin, dè.-
qu'on le- peut.
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Faits et Anecdotes
Lffl FAIISES FIGIJES

C ERTAINS Indiens, entre autres les
Iro>quols. pensent qu'un masque laid

apposé sur ka fgure d'un homme 'peut -lui
causer <les maladies ou des Infirmités. Mais
il1 est ave'_c le ciel de. accommodements,
tout comme aill'eurs. et pour annihiler
ce pouvoir tiéfaste, les Iroquols 'païens ont
organisé 'la franc-maçonnerie desi "Fans-
se Ftgres "

Pour en faire partie, Il faut faire une
demande et écouter patiemment le dis-
cours du chef (les Indiens ent renommés
pour leur éloquence).

On Peut voir que dams un rapport fait à
l'Université de New-Yorc en 1852, Lewis
H. Morrgaýn décrit Ge fonctionaiement de ce
bizarre et curieux ordre des " Fausses-Fl-

Lorsqu'un Indien était malade d'une nma-
'ladie susceptible d'être guérie par elle, Il
rivait de IuI-tniéue qu'il voyait une "'Fans-
se-Figure, et -cela suf fluait à le guérir, car
ce songe signlfiait la guérison à brève
échéanace.

~Pour sTéallser Je 'rêve, les Indiens prépa-
raient -un grand festin et les " Fausses-
Figures" arrivaient en file Indienne, gui-
dées 'par une femme. -Chaque membre des
"Fausses-f'lgures" se dirigeaient tou t
d'abord vers le foyrer, dont elles remuaient
les cendres chaudes pour les répandre sur
le visage et les cheveux du malade Jus-
qu'à ce qu'on ne vit 'plus que des cendres,
après quoi le patient subissait une sorte
de court massage et devait faire letour de
s chamnbre. La foi aidant, Il 'stmalt
gu-éri, bien qu'on ait vu de v6ritales cas
de guérison causés 'par ces blss.rres mO-
merles.

Après cette cure, les "Fausýses-Figures",
toujours masquées (car fleurs statuts leur
Interdiaient de paraltre à 'visage dé4coiu-
vert devant le profane), prenaient ce qui
leur.plaisait dans le <estilu et s'en ailaient
manger loin du1 village.

Terminons 'par l'histoire de la "fausse-
figure", dont la lélgende Iudique en mêème
temps que les Indiens croient à I'inbabj..
tabilité préhistorique de la terre.

" Un jour, le Créateur se réveilla et ne
'vit rien, sinon une "fauýsse-figure" solli-
taire. à qui Il annonça qu'il allait pro-
ohainement mettre 'd'autres êtres SUT Je
mnue et qu'elle aurait ù disparattre aus-
sitàt. La "fausse-figurýe" répondit tran-
quillement qu'elle était propriétaire du
sol et qu'-elýle ne S'en irait Pas.-Je te dé-
placerai, du moins, rétorqua le Créateur
(assez bon enfant, comme vous 'voyez), et
je te donnerai un territoire que je vais
Immédiatement délimiter, mais retourn~e-
toi pedan't que je vais tracer cette ligne.

"La "fauoise4Igure" fit semblant d'obéir,
ale regarda du coln de l'oeil ce que fai-

sait le Créateur, et se mit à rire.
" Outré de tant d'audace, le Créateur

donna un grand coup d epoIng su-r la joue

yeux, la bouche et tout le reste du visage
de travers; elle est encore ainsi, et demeu-
ýrera tel-le tan-t que cela plaira au~ Créa-
teur."

Est--ce en expiation de ce crime de lèse-
divinIté que Ra "kuus-fliure" est devenue
l'emblème d'un,, Société de secouristes ?
O>u bien, coumme beaucoup de dogmes, na-
voeu-nOUs là que la conception oucoeffiv
des sils. d'un symblole dont 'les i"diel
d'aujourd'éhal seraient Incapables de lire,



FaRta et Anecdotes
roSiationi?" Fln tout cas, cette légen-
'n indienne, explique suffisamment
)rma-ton caricaturale de ce meaque
1 Premiier abord, semblerait dûi au'
~fantasquje d'u* Cailot 4,roq'uoie, et

en môme tempe certaines con-nais-
artistiques de ces " sauvags

aIus.

LE TRUCJ DES ERITAGES

LEZ-VOUS8 apprendre l'art de ga-
~er une centaine de plast>res par un

Pratmnt cane»le? Si oui, écou-

eissous un nomx de famille très ré-
parmi 'nous 'et Jaxiço>ns.de dans la
sous cette forme-ci, Par exemple:

Ilersones qui faisaient des recher-
kn des anciens papiers, ont trouvé
Ment qui montre que la famille
X Possédait un riche héritage, qui
abandonnué, on ne sait comment,
s!l Jul appartient cependant."
tt oes lignes perfides mises devant
le, les membres de la famille Le-
vont aux renseignements. L'indili-
a Mnté Jle coup, leur fait voir un
r lequel telle seigneurie a été ac-
IJ. B. Lemieux, en l'au que voua
~et il ajoute qu'il n' a 'Pas fait

arches pour éclafreir l'affaire, fau-
r-nt. Alors, la souscription s'ou'ga-
aCun Y contribua-nt aul "«pro rata"

nO-n--t la duperie va son train.
Psen temps, le fiu matois Produit
ait d'acte de mariage ou de sépul-
leerpant les Lemieux, ou u~ne pièce
it qe celui-cl ou celui-là de la

!aleétait margullIer ou mar-
ie a Souscription continue... jus-

que, ftgués de ne voir rien ve-
Putidsse retirent les premiers,

lus adents les derniers.
mate fois j'ai été Interrogé au su-
es Prétendus héritages, et j'ai tou-

;ponu« Metezmoi enj présence
iué qui s'oceupe die cette affaire:

clsu un escroc." Jamiais l'hom-
[%estfn ne s e.st présenté
ndu-atTle étant ass répandue par-

ml nous, on *erait une bonne oeuvre en la
dénonçant aux lecteurs.

QUELQUS FAiTs DE N(YTM HISTOIIW

L ES8 28 hommues que Champlaina avait
en 1608, Il ne restait plu que 6 ou

7 en '1609, et en définitive deux seulement,
Champtlai~n et Marsoiet, -demeurèrent dans
le pays. Jusqu'à 1625,IE 'population ne s'é-
leva guère au chiffre de p>lue de 200 àmes.
La plupart des premier, colons -étaient ar-
tisane ou laboureurs. Mais is u'taient pas
aussi bien choisis que ceux qui s'étabolî-
-rent ici après 1629. Ayant la prise de
Québec par les Kertk, 1629, l'adgninietra-
tien des affaires de la colon-le étant aux
mains d'une compagnie présIdée pa-r un
huguenot, plusieurs de. celons étalent
peu recommiandavbles. Néanmoins, Cham-
plain rendit le travail obligatoire et ren-
voya en France cs frelons qui ne vou-
laient pas -défricher leurs terres.

Dans les Premières année de la ceolne,
Ses femkmes étaient en petit nombre, Mada-
me Louis Hébert et ses Demoiselles, Ma-
dame A. Marti~n, et Madame de Cham-.
plain, cette dernière arrivée en 1620,
étaient à peu près les seules femmes qu'il
y efit alors dans la Nouvelle-France.

On veilla avec le Plus grand soin, à ne
laiseer -passer ou Canada que dee femmes
honnêtes et pieues.

Tant de précautions et de sollicitudes
flrent bientôt 'de da Nouvel le-Frnsce une
colonie modèle. Aussd n'est-il pas surpre-
nant que le peuple canadien ait été et*soit
encore un peuple moral, honmète et reli-
gieux.

Nous avens ou trois ans de domination
anglaise dans l'es coregnee de la
colonie d~e (la Nouvelle..p'rautýe, de 1629 à
1632, lorsque Louls Kesrtk s'en fut emp~a-
r'é. L-e Glendemain 'de la capft0ation de
Québece, 20 juillet, Louds Kertk, prIlL po&-
seson de la ville et traita ChasapWan
avec ýbeaucoup d'égards. Il engagea les
cinq familles QUI S'étaient établies dans la
Nonuvelle4Fr«aueeà rester dans le pays, en
leur offrant sa protection et une liberté
pleine et entière.



Aije-Rêvé .
(Coimpliments pour le Jour de l'An)

Mon papa chéri, pendant la nuit sombre,
J'ai cru voir briller comme une lueur,
Sûr imon petit lit me pencher une ombre;
Pour crier, la voix manque à ma frayeu-.
Mais je sens au front la douce caresse
Qui, chaque matin, berce ma paresse,
Et, légèrement, on me soulevait;
Je montais au ciel... Blen sûr, J'ai reve!

Une voix disait, près de mon oreille:
" Dors, ô mon amour, cher enfantelet;
Après cette année une autre pareille,
Pute d'autres encor; dors, tendre agnelet,
Pour tisser tes jours, ô ma Toute-joie,
Que l'or le plus pur se croise à la soie. . ."
Ce songe ... comment s'est-il achevé ?...
Maman, dis-le-moi... Bien sûr, J'ai rev6!

Papa; tu souris?... et Mémère pleure? . . .
C'est vous qui veniez, si légers, sans bruit,
Poser sur mon front, que la lèvre effleure,
Un tiède baiser quand sonnait minuit,
C'était mon papa, emaman elle-même!...
Que vous êtes bons, et que je vous aime!
C'eet vous qui veniez à mon -blanc chevet,
Oh! papa, maman ... Je n'ai pas rêvé!

A,-5. Verrier.
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PETITES ETUDES

inis
ANS tous des ter

pays, on a chas
mnilns.

Nul sujet n'insp.Ire ii
vibrent, éperdues, lim
fler, comme Il le faudra
a ereé de olue nariflat e

exagéra&ton de la
d'être.
madame, que vi

M faut entendre
t sunerbe. nr"lr

14 al

,ma
me,

cri'

Irs se trompe
»us dans le V
couleurs des
Lit la même q

nous cnite Mphonse Karr.
Dans une réunion d'amis, oi

d'eux de peindre un portrait
séance tena*e, tel que le donr
sage d'un roûman qu'on tait e
" bêcher " san aéricorde.

L'auteur disait que son hér<
"un front d'ivoire, des yeux
des sourcils et des cheveux d'i
joues de rose, une bouche de 4
dents de ipeile et un cou de cy

L'artiste ayant .rendu Odènem
trait, 1M se trouva être Tt'icule
que. 1, y avait eurtout de cou dE
faisait ressembler la pauvre fer
girafe mélancolique.

Mais ceci était plaisanterie
après joyeux repas.

* * *s

est un des attra
a femme.
bvune on blonc
eur d'or, elle cou
dement une bell
un visage Moin

1ln est un des o
'rance, dit-on.
içaise que le g<



Les Attraits Fénns

31 a ad-Jugé la Palme dle la pttse
Nous ilasons de côté la Chinoise avec

>n mOigftOn torturé. Tout l'art des hotm-
tes £lest pas encore parvenu à fLaAre de

bea~uté Ivêritable à i'alde d'art4Olcf.
De la princesse à l'ouvrière, la Imran-
lise est exqlul9ement douée sous ce -rap-
orrt. Eale semnble toujou~rs trottinem à
aise dams des chassures liilliputiennies.

Qu'il soit aquilin, dLroit, retroussé, 1.l a
seS admTrateurs passlomnés.

Le. genÉs graves jr6fèrent l'aquilin; les
aa'tiates, le droit; les poètes penchemt"pur
-le retroussé.

C~e dernier semble asD'irer J'azur, à n&zi-
nes éperdues! C'egt e qui le rend adora-
bole pou~r le. foulMeurs d'azuir.

Il a pour idu4 4'volir &At. le nez de Roxe-
lnne. 1.1 a acroché la fortune d'Atoine

rayers. mais les nez drots sont plus eeth6tiqueý-
jqui'à la ment beaux, et 1le. aquili1ns ont une mna-
die psaser jffltA indénJaWte.

t le coquet 111 ne faut cependant ,pas exagérer les
la moindre ~proportàDns; de dicton: "Jamais grand

nez n'a gité beau 'visage ".est faux. là -a
as bien jo- dû être lwe" par quelque Cyrano, plaJ-
ui qui ren- dent la cause de sc organe déieaur4.

ecun joli Il ýne faut pas non plus que, tombant
)uJours ad- dans [lexcès oonts'aire, Il soit camuns ou

e de Staël, Une daime qui avalt un nez eourt et
ue.. mnais aplati, et qui aivait pils le parti d'en pliB-
flie laissait sanuter la Première, disait un Jou'r à Un
ait loisible &avant qui, en p>lein salon, afflrmat que

toutes les femmes étaient de. entges tout-
Lt nialicieu- bMé du CI-el:

-Moi Iiiml?--dit en riant -li dam3e .u
- Il faut nez camus.
out où& on -- e.rtainemnt! - crépondit le galant

hommne-voaus étee aussi un ange tombé
du ciel... seulement, vousa ête tomnbée sur
le nez!

Renan a dït: '«La beauté vaut la vertu."
uMates; le C'est une ereur, nmais vous ne devez
rquois. en pas vous en otaauquer, ôi ia -charmante
lins de cesletrie, car Je endsa persuadé que 'vous pos-
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PETITS CROQUIS

Une Année pousse. l'Autre

Q AND on est petit.Des éblouissemnents; de U'anxlé-
té -à chaqume coup ýde so'nnette;

~ennud des phfrases aiprsspar coeur
ju'il faut dire ce jur-lA, à tant de 'person-
te, des baisers im'portuns qui 'vous arra-
lient aux beaux Jouets, des visites fami-
laies où l'on doit avoir F'air bien sage, ne
)s faire de bruit, -;irii)ut ehez les 'vieilles
ýens, mals aussi le délice des souhaits
éalisM, les premières oonvers-ations avec
es po-uqdes, ýles suirprises. de( toute une
oaglie Journée-( qjue l'on voudrait interi-
table!

Avec quelle Lnbpatieiivce nous l'attlen-
lions, la date, heureuse' Commie elle était
'idé fixe de nos fres cerveaux d'o4se-
ets! Gmme -l'on ebtenait tout de nous
,vec ce mot magique(: " Etrennes! -
0 les tamblours que rebattaient nos

nains énervées, ýles martionnettes; bouffon-
ie lpe&e s ustôt s3ans respeýct de
toms ~Pompeux. les 'boites de soldats de

dmles livres feuil'letés image par !mna-
eles ritres fouýs, fies cris aigus qui renm-

4 ls.1n a maison d'u'n tumulte de tête
t cette prière ingéinue que la grazd'mère
ious oblIgeait~ à réeziter en même temps
n'ele sur esff genoux qui trembllaient:
-- IQn Dieu, Je 'vous remercie de m'a-

u4r <ait nattre parmi les heureux de la
le, de m'zvolr laissé les miens, de m'a-
Cir envo>Yé tant de Joujoux; je vous pjro-
2ek d'être 'toujouirs caoxrpat1sasnt et cha-
Itaecour eunx oaui sont na1w1wrp' io --r

qui mendient -dans les rues,
mi, ni pain, ni tendresses, ni

une aunée pousse J'autre!

Quand on a des rides et les cheveux
blancs.

Encore un calendrier A jeter aut p)anier,
une année qui 'vous rapplroche dut terme
fatal, de l'heure, ot V'on s'éteind'ra comme
une lampe qui n'a plus d'huile, at l'on
dira adieu, d'une, voix, dolente, à ceux qi
vous ajient!

Parce qu'on a le -coeur tout snélanc-oli-
aI, que l'on sent, ce jour-là. romme s'a-
lourdir le 1poids des rAves morts. des souif-
fýraniesi ac-crues, des regrets euer ýsséa
les affai)blies. sur sa tête blanichlie eýt ridée,
les, lius ldgê'res ,preuves de tenJnresse, les,
plus mnimeýs at.tentions,, -le co0mplment
Incertain d'un enfatnt, Il'toiv'agi, oùts~ip
pi'iquèrent les dloigts d'uine pnionie
le cadeau oùt l'on retrowive encore des parz.
celles ressuscitées de sa jeunesse, les
étrennes qui vous lKpeet deP l'autrefois,
qui attestent, une fois de 'plus, que ceux
qui 'voua aiment ont songé à vous faire
vraaiment pladsi-r, se souvienne-nt de 'vos
ipréf&esaoes, de 'vos goûits, de vos 'marot-
tes, sant conmme un bau(me qui apaise et
r,écocnforte.

Elt l'on a des larnme d'émotion doutce
pliedn lesl yeuîx, J'en se imire das toutes -les
ressemblances qui sont «omme la survie,
l'on s'engourdit dans la pêniétrante et
chaude quiétude de ces souhaits, de ces
câlineries, l'on oublie toutes les agiss
toute l'amertume de 'vieillir, d'approcher,
jour par jour, de l'iýnfvitable t&nèbre, du
grandi départ, de l'inconnu.

Et toýuJours une sane Pousse Fauts'e!

Quand. on est mariéê et hieureux.



La Revue Populare

F-1.1, d'alune tanst. Elle lui a dS>nuê el
complètement son Lino blanche qu'un bou-
quet de ,lilettes, quelques branches de 4'!-
las, 4'Ousmeflt raývie autant que toutes cee
bellIes choses dont la chambre est encomn-
brée. On dirait qu'il a perdu Jea, tête, qu'il
s'est aouvenu de ses moindres et brusques
caprices d'enfant gàté qui ne peut rien vokr
&e nouveau, ide 'rare, de joli sans le con-

phrases, les mêlmes questions, rouco
d'u~n accent extiaslA, qui dément ses ps
les:

----Non, vraiment, grand cfréri, ce n
pas caisonnaWUe!

Il la contemple. Il se chauffe le c
à ces v ingt ans quI fLambent comme un~
de jode; dl ne sait 'quedl, répoundre, oui
tout ce qui l'a mieurtri, tout ce qui

oujours

voirter, qu'Il a vouluj Poui
fol$ où las omectl
l'echan~ter, 3lui ffoir aux li
de fillette, le rad!Ïeux souri
robes courtes et des pou

Ele est CoMMe 'Un peu
rosesl, 'les pruneffles til
tmobl!de, éclate de 'rL'e, m

'e ou dans une peni
ne elile a surpisl
au fond de ses yeuic



Une Année pousse l'autre

J&ane *
0 leýs vgia yeux méchiante! -Vou-
ous bien Tite sourire à votre petite
ne?
se r-emfet ù d'unisson de sa gaieté, s'a-
Sà lui essayer les bijoux, l'aide à em-
les vases frflee et transaet d'or-
ss la, pos,;e enfin sur un tab>ouret par-

es GèvfLals d&Ploy6s, leýs fleurs &'pa-
es, les bibe0lots épars et s'agenouille

adnsi qu'aux p.iedt d'une petite dé-
tutlaire, l'envelouýpe dýe baisera, mur-

n'aimerai jamais que- toi!

semaines, -l'en pensait
arnencera d'aunée nou-
Ite d'où dépendent la
ne de trois cent soixan-

te-,oinq jouers. Ekt 'pare que des lèvres af!-
fables de femmne vous ont souhaité cette
bienvenue, embrasé sur les deux jouecs,
en bonnes camaraides; parce que l'on eut
~Peur dessert, au souper, la cl'asqlque
grappe de raisin nolir; que l'on a porté sur
soi, tout ce 1er janvier, quelque chose d'e
bleu, ''< reprend avec onfls.nce la ba-
taille asoo'tum,&e, l'on se figure que J'u
aura p>lus de Woes que de peines, que la

Et l'on s'effrale à la Pensée de reýcevonir
un certain chiffre d'étrpraes, d'être oui>il,
par certains ais, de ne ri~en 4êoouv'rir de
ce qui perte la chance dans les fleurs etles
babioles; l'on se réjouit, au contraire, s'il
se tro~uve, dans les envois, des pierres qui
protègent, qui préservent du auvais oeci,
(lui atrent l'amour, ou ces !d'tichcs de
rnys'ère qui -vie(nnent on ne sait de quel
pays dointain -et où sont gavds d'étranlges
eýt dgnatlqueýs signes.,

Et toujours une anné-e po>usse l'autre!



MES JOURS DE L'AN

Aube et couchant



MMS JrOURS DE VAIN

Aube et Couchant
trefois,-Je cherche dans mes souve-
lointains, bien lointains, dans cette
,dère période de la jeunesse où le
nontcement de d'année, époque de ca-
x et surtoit (le vacances, appairaît
des radiations, d'apoth-ose. Pendant
,le brumeux mois de décembre, que
,eaux cpni4 areses derrière les

-du celg.Rentré la veille au soir
le. maison patenelle, je dép)ouillaisi

forme sdcolaire, je revêtais le p)etit
1 de civid, de l'homme 'libre, iýnlidpen-

leo matin, avec quel attendrisement
>nd, sincère, Je pénétraisý dans la
ibre de 1pauvre mamian, éclairée ipar

onfeu qui fle.mbait dans du chemin&é
do joyeux 1ptdeetlOn respirait
reun vagjue parfum de -vanille, et ei

ablies, amoncelées, deu grandes caisses,
nt jipvair des sunrlrses, tout ce qui
<eiTe plsir à un petit jeune hosmme
ton âge et de mon impo'rtance.

= t7nçl à pams discretis, contem-
la ehàre femme, encore si joli¶e avec

hevex blond cendré, où1 brillaient
lues dis d~'argoent vers les tempe. Eile
&X deB yeux, et, lmmdaeet e
lece bon -regard conrfiant, ten'dre, pro-
uir, qu'ont seules les mAres pour con.i
der tour 'petit.. -. 'même Ioraqu'il coin-

mluritses bras, et mox>,.je m1êIait-
en eTdunt:
Bolne annéeê, imam-an, bonne amne!

La ublotti danis le nid tiède que
&Lat oetoe poitrine, Je n'avais rien à

dre nides hlotmmes, -ni de lIa desti-
J'evais ila sensation exquise d'être

défendu, aimé, et c'étai-t très doux et très
bon-.

Aujourd'hui,- Lsgizandls-pair(,n'ts sont
partis; les 'tPepes grisonnent; c'est nu
qui sommilres, ù nlotre, tour,' deývenus., les an-
cêtresi. Nous ne- rc(von)s liu-s êtens
nousen donnons. De, lirotêtgés, nous1ý SinY-
mes ýdevenuls prtcerCe mnati, à
peine avait-on enitr',ouve,.rtl les rideýaux, j'ai
vut applrocheri de mon lit mon 'petit gar-
çon, le eoeu'r grois dle joie et diptes
recvonnaissance.

Très rouige, un peu émnu, il s'es,ýtcnié
tout d'roit, et, d'uneý voix qui tremblait un
peu, il] a. commencé 'une fable, du bon La
Fonitaine:

Un agneau se déýsa-It,érait
Dans 'le cou-rant d 'une ohnde pure.

. . d',une onde 'pure.

»I n'a jamatis ipu aller 'luis loin. Il cher-
chaimt, 'très interloqué, très malheiureux, et
déjà je 'voyais les ]arimes (lui moient,
prêtes à Jaildir des graink1s yeux bieus et-
farIýs, devant cs ddoeastîre do la mêmoiro.

-Tu veux 'me souhaiter la bonne -année,
mon petit Pierre? li ai-je dit. Eh>1 bien 1

phrases, à ton idée.
I m'a sauté au cou en 'me serrant de

toute la toime de ses bras pooels, et J'ai
sa'vouré la, fratochertir de ce baiser ,ngénu,
donné ýPar des Ilèvres qui sentaient lia firai-.
se, tandis Qu'-une 'voix très doc>ue me mur-
murait à l'oreille:

---Laisse-snoi d'abored t'embrasser, papa,
et pnia, attends 'un peu... je suis afle que
ça va revenir..

E~t do fait ils. fa'ble 'est revens et je V1gt
trOUvée toute belle, toute nouffee.



Oonservez les tradtions

PUDDING ET GALETTE
Par le Bonhomme (Jhrysie

A IFE-VOUS tirer les Rois? Il meraast que icette fête traditionnelle
et séculaire est chôm4oe, aujour-

d'hui, atvec moins d'eontrain, et sturtout
moins de naïveté, qu'ePbe ne l'était dans
mia Jeunesse.

cen tenips-M,--t, mon Dileu, je ine
suis pas encore aussi àgé que MathuEeem,
-la date du 6 $arwier donnait lieu à des
r,éjouissances bien agrésables; elle évoque,
au fond de nma auênolre, un repas de fa-
wLl-l, des -frimousses rangées autour de
la vaste table et pénl.sites de joie, la tête
blanche d'une grand'imêre adorée, des
mnets succulents, une 'énorme dinde bour-
rée dle mros urne crème au caramiel,
des pots de onýftiure, et surtout un-e ga-
lette, la galette chaude, crousti,1lante,
feui-biet(ée, quji renfermasit dans s-es flancs
la fève royale.

Car on y mettait alors une fève, une vraie
fève, et non la petite poirp4e en porceOlainie
par laquelleL on s'avisa, 'plus tar'd, je ne
sais trop 'pourquoi, de la remfflacer..

Quand! un des eonvi'es l'avait trouvée

se! 11 levaft son Terre ...
-Le roi boil Le *eIl boit!
11 se cholsimisit une reine et courait

l',embrasser...
---La reins boit! La reine boit!
Le champagne ipétillait, les lamgues e

tkttheuremux... Etijene péed pas dire
que la jeunesse soit deveniue mnaussade ou
inélaucoqlque. La. éclats derir. qui s'4gr?,-
nent, sn ce imoment, près de mn, t4moi-
gdleft du contraire.

Miais il ame semble qu'elle nae s'amuse
pas de la mnôme façon, qu'elle ae crée des
piaaeioes nouveaux, qu'elle tend à -dlaisser

le-s vieux usages. Et. cela, je le reýgrett,
Ils Mnt Ume gràce qui ime touche lir
ment; Je goûite avec une extraordlni
viv-acité 'le charme de ces choses anele,
nes et 'vénérabiles qui n<yiis ratt
eh ent au passé; je voud'rais qu'efles fu
sent dévotement co(nserydes.

Tenez, hier, je relisais dans le "IiMe
cure Galant " de 1684, la relation, par L
grand d'Aussy, de la soirée du 6 janvii
à Versalilles. La salle principale du 'pal
avait cinq tables: ýune ipour les princes
les seigneurs et quatre pour les dames.*" La p'remière de cell1es-ci était tenu
par le 'roi, la seconde par le dauphin. G
titra la fève à. toutes les3 cinq. Le gran
écuyer fut roi à tla table dos hommnes; au
quatre tables des femmnes, la reine fut uýE
femnme. Alors, le roi et la reine ýse cho
aire-nt des mjl3rschacun -danis leur pî
tit royaume et ncomèrent d<es amas
drices on and>asssadeui's pour aller fé,ie~
t-er les pusacsvoisines et leur prop<
ser (les allianes et des traités.

"Luls XIV accomp&gna l'ambasaad.a*-
députée 'par la xrelne. 11 porta la parol

finesse et kF'4aDrit, des aIllusions sit
reuýes, des -plaisanteries si adroiteE
ce fut pour Va' 14le un y1érItab,

Je vou~s rksuee (la eultè du r6cit, -L



Pudding et Galette

Dangeau fut chargé du soin de
L toast aux Menes du gàteau, qui
91He de Ramnbures, pour la ipremaè-

Mille de Gontaui, pour dia deuxié-

XIV Prit, parait-il, un tel plaisir
tête, qu'l vo>ulut la recommencer
irs après. Cette lois, la fève du
le sa. table lui échut. lUne princes-
ni tei Par es liens dlu sang, lui
demander sa p>rotection on toute

lité et cela pour le reste de ses

du. lui promets, répondit le roi,
que les événiements fâcheux qu'elle
GrenIr ne soient pas attirés par

ner Prit En, à. la table des hcm-
Lr l'inxtroductaion d'un perso'nnage
iaval qu'on promena par les salles

Llatde refrains comiques.
te aimable haibitude était tenue eni

Iàla Cour, elle nie l'était pas
ýhez les 'plus humbles sujets du
e. Nous ne pouvons Trevherchiur loi
es divers qu'on avait de f êter les
neles provinces. Une des pus an-

»uueet la plus généralement
ie s celtle indliquiée. par Pasquier

3 recemhrdes sur l'histoire de notre

gâteau couiyé est autant de parts
a 'de con-vives, on met un petit en-
,is da table, lequel lie maître inter-
us le nom de Phébé (Phébé ou
), ceomme si ce fût un enfant qui,
ooence de son âge, représentIt l'o-
Aipollon. A cet Interrogatoire, l'en-

fant répond d'un mot latin: " Domine"*
(seýigneuS, maître). Sur eela, le mnaître
l'adjuvre- de ddre à qui Il distribuera la
portion. du gâteau qu'il tient en sa. main'
l'en>fant de nomme ainsi qu'il lui toernI. ean
la pensée, sans acception de la dignité des
personnes, jusqu'e ce que la .part soit don-
née -où est. la fève. Celui qui l'a est réputé
roi de lu compagnie, encore qu'il soit moin-
&:e -en autorité. Et, ce fait, chaceun se dé-
borde à. fbo4re, ims.nger et danser."

Cette dernière ,mise en scène est un peu
bien comlhlq.uée; du moins, aurait-on pu
en garder quelque 'vestige. Presque -rien
n'en est demeuilé. Si, d'aventure, la ga-
lette o>rnée de sa ifève nous est servie, on
la grignote sans ýpitié, du bout des lèvres,
d'un air à demi dédaigneux ... On ne croit
plus aux vertus spirituelles de l'EMlpha-
nie; on n'en aperçoit Pl-us le côté symbo-
lique et touchant Je souhaiterais que l'on
co.ntinuât d'en aimer da. poésie.

Méditez l'exempale des Anglais, le. ft441i-
té, la tendresse, qui les lient à la célébra-
tiion, dans des form-es usitées, des solen-
nités Intimes de Christmas. Les haibita.nts
du Royaume-Uni se feraient hacher en
morceaux ýplutôt que de renoncer à. man-
ger, le jour de Noël, une tranche de 'pud-
ding national. Le pudding leur est aussi
cher que la farmeuse aubbaye, panthéon de
leurs grands hommes. Ce sont des cons.er-
vateuirs. Nous so>mmes des cn>iae
Nous ne respectons <pas plus nos vieille.
moeurs que nos vieilles rues. C'est dom-'
mage. Ré6agisslez contre cette barbare in-
diff érence.

Tiýrez, mes amis, tirez les Rois!



LE TOUR DU MONDE (Sixième Série)

La principale rue de Dublin

D UBLIN est la capitale de l'Irlande.Bien qu'il n'y ait plus là de parle-
ment, ce titre lui est conservé, parce que
le vice-roi représentant l'Angleterre y ré-
aide et, non moins, ù cause de l'importan-
ce, de l'extension et des beautés de cette
ville.

On ne peut évoquer le nom ou l'image de
Du-blin sans tout de suite penser à Sack-
ville street, une des plus belles artères
commerciales Imaginables. De fait on ne
lui connait que peu de supérieures pour
la magnificence et ýpour la vie Intense.
Elle se divise en partie haute et partie
basse. Le point de ce partage, que l'on
,voit c'i-haut, est marqué par une colonne
style Dorique, haute de 134 pieds et cou-
ronnée par la staitue de Nelson, le héros
de Trafalgar. Ce -monument coûta $33,000,
payés par souecription populaire. A cha-
que anniversaire de •la grande victoire na-

vale, le drapeau anglais est arboré au
met de la colonne.

L'bôtel des postes de Dublin, situ
Sackville, présente une des plus bel]
çades imaginables ornée sur toute sa
gueur de statues.

Sur la même rue, l y a un bon nc
de monuments, statues et bustes éle,
l'honneur des patriotes Irlandais les
dietingués.

On y trouve également des hôtels-]
et de sorptueux magasinE.

La rue Sackville, c'est 'la grande p:
nade de Dublin, c'est son boulevard f;

On assure que nulle part au mon
ne saurait renicontrer plus que là d4
lies femmes en grand nombre et
beauté supérieure. On dit aussi -que 10
" Irish gentleman " de Dublin est la <
de sa race.



Edimnbourg, capitale de l'Ecosse

l'Edimbourg, on dit tou-
tale de d'Ecosse, bien qu'tl
ège de gouvernement, ni
même un vice-roi comme à
ý titre lui a toujours été
radition a été maintenue

superbes. de parcs nomibreux et de monu-
ments de haut style.

L'un des plus beaux de ces monuments
est certainement celui élevé à la mémoire
du gran(d écrivEin Wa'lter Scott, qui na-
quit A Edimbourg le 15 août 1771. Les
stattues qui ornent ce monment repré-
aPn taýnrt A aq -h b rw msi AI b4hrsnïn-n Aa -a

la pau-
et 7 s



Notes de VoÎage

UNE NUIT A NAZARETH
UT, à mil, étant seul en
iotre petit caravane, J'ai
uit à coup 'dans un dé-

v«rs le couvTent, dont dla mass-e &normel~
senibe técraser les madsons. Des enfants
aux. Yeux ifs et à la figure ieuse acou-
-rent et, tous à la fois, nous offrent dffl

tons; lies yeux humiides, .le c<>
nous contemlpIls, sMlencietu
adorable que il'on diraàt Idite
vure de la flIble. Ce sont bi,

ralbot, et JoDseiph, toulours grave,
lera att«entlvement lie trwaal de -s,
apprenti. Ah! je defle bien l'hommn
scet1quae, Ue Pailaen dec plus bIs
nir à Nazareth et de s'arrêter <1ev.
fontaine sans que les dlarne's lui
auX yeux.

* * *

Fùt-ce un efert de cette
dans laquelle Je nme trou
agissait à la tfoie sur mies

Nazareth dans le couvent

ime'de la ~Sadnte Vlorge,
notre drogman; c'est là
tous Ioe matlns, puise?
sa cruhe.
bniius, nouts nous3 arrê-
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La Revue Populaftre

prof.

La"volo
Fabricant
Expert dePerruques
et Toupets

Set Messieurs

Maison

ieon'déeée

lama toutes le. Duau.
. Cifures pour

et Soirées

aplet de Tresses en
aturels, Accessoires
Peigns et Ornements
re. pour Cheveux.

t-Laurent, Montréal.

)mset aux

comnmença de nouveau, araissant se ra
proLrhe-r tour A tour et s'éloigner. Il 4_tî
si triste et el -deux, ee cixat qui, dans.
mystérileux eJilnce de 1~a nit, Semq>12
descendre du etiel ilutôt que -monter de
terre, que moitie dormant, moitié éveil]
Je me sentais gçlIsser dans une exLise dj
Picdeu-se. ~A un certain moment fo<>X
les yeux tout à fait et aperçus, 1par laf
n4tre de na chambre, un Ciel noir ccii

teJêde imyrisades d%étoiles. L«a n,61od
était bien ireRe: ce n'était ni une hall
cination ni un rêve. Tantôt grave et Dr
fonde, tantôt monté(e sur Un mod>ce ai*
lie se inal#prichant soudain avec ses vil»,
t1ens sonores qume pour S'éloigner auý,st
et mnimr dans un f aib'e gémissee
ûommne sJ uni é4cho loinittin lui ýeft répo
dui, la voix semjbla.4t -xprhjmer taxntû 1
suuffmancq*s d'ioil4bes, tantôt Jles béatituýd
,qui, av e1el, atae.ndcen!t les élus; c',était
appel an.goispê6, un cri de douleur À
une prière, puis une plainte suPl>iant,
douite commse >ell1e d'une feýmme, puis
,chan de triomphe et d'ai1-égrese,
iiytmne d'amour et de reoonnassace.

* * *

Le ledeman, je ým'nfcornn, et
que eette voix, dont tles dernièreý

tan ti cele du mxuezzin su 1lemnn
glae osqu6e 'voisine. Avais-je bien e

cette Une mosqlu4e à Nazazeth! Un m
à vo- priant et dhmntant, 1à où jéu é#a
laire, enseigner une nouvellIe prirt'e! E

M M.i eCJtat,ond e ehctr ý

Tel. B

(101
e

Inuit

.No 8,
Coin B


